Comprenant 1’importance de 
la lecture franchise, les con- 
gressistes desirent voir s’etablir 
une bibliotheque paroissiale 
dans tous les centres franco- 
canadiens de la province. 

Resolution de l’A.C.F.C. 


LE 


NOTRE FOI! 



OTE 


NOTRE LANGUE! 


2 innaissant le role important 
qi*ut et doit jouer le cercle d’e- 
ti paroissial dans la formation 
d -, S elite, les congressistes prient 
1 o ~ cutif de prendre les inesures 
ossaires pour cneourager la fon- 
P"ron d’un cercle d’etude dans cha- 
paroisse ou la chose est possible. 

Resolution de l’A.C.F.C. 


26ieme annee 


PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi le 28 octobre 1936 


No. 33 


LA RUSSIE EST RESPONSABLE DE LA GUERRE ESPAGNOLE 

Elle aurait tente de fomenter la revolution an Portugal 


LA PRESSE 

En marge d’une pastorale de Son 
Excellence Mgr Prud’homme 

Nous publierons prodhainenient une pastorale de Son Excellence 
Mgr Prud’homme, eveque de Prince-Albert, sur le sujet toujours de vi- 
vante actualite: la presse, son caractere, son influence sur les intelligences 
et les coonrs. Comme primeur, nous en donnons un bref aperyu. 

L'Eglise, dont la mission est d’enseigner les nations, utilise toutcs' 
les formes d’enseignement qu’invente le progres. L’une d’elle est la 
presse, puissant vehieule de la pensee. L'Eglise l’uti'lise; elle la plus 
forte, plus repandue, comme rempart de la verite et de la morale. Voila 
poqrquoi el'le “fait appel aux catholiqucs du monde entier, les pressant 
d’adopter cette nouvelle forme d'apostolat pour la diffusion de leurs 
idees, comme nos adversaires en usent pour la propagation de l’erreur,” 
declare. Son Excellence Mgr Prud’homme. 

D’oii i’importanee de la presse que l’on appelle a juste titre “l'ecole 
des adultes”, la “reine de l’opinion publique”. L’homme est un etre'en- 
■ seign6: “temoin, le maitre a l’ecole. t’orateur a la tribune, le predicateur en 
chaire,” et l’ecrivain par le livre, la revue, la presse . . . 

,~ J ‘ Ce dernier mode d’enseignement est devenu, de no s jours, pres- 
que Tunique chez les masses avides d’informations rapides et peu cou- 
fetises. C’est dire la puissance formidable du quotidien et du ptriodique. 
“La parole passe et les ecrits restent; . . . le journal penetre chaque jour 
dans les foyers et y reste, faisant alnsi penetrer pen a peu dans les 
esprits les idees qu’il prone, comme la goutte d’eau qui tombe sans cesse 
finit par perforer la pierre,” dit Son Excellence. D’ailleirs, chez Is 
majority, la lecture quotidienne du journal est le seal travail intellee- 
luel d’assimilation. Au coin du feu, sur la rue, dans les tramways, sur 
les trains . . . aux moments de loisir. Monsieur lit son journal, scion 
lequcl il penscra et raisonnera tantdt. Car la presse, peut-on all inner 
avee justesse, cr6e les mentalites, donne le branle aux idees qui out 
eours dans la speiete, s’agit-il de religion, de philisophie, d’histoire, de 
sciences, de politique, de nouvelles . . . Elle fait done incursion, el mal- 
heureuseinent trop souvent loi, dans tons les domaines on s’exeree 1 in¬ 
telligence du peuple. 

La presse est done, line semeusc d’idees. 

Si elle r6pand “le poison de la corruption, preiV.ie ouvertement" le 
sectarisme, la halite de Dieu, la calomnie, le mensouge . . . elle est 
impie. athec; si idle diffuse J’erreur avee raffinement et sous (les "de¬ 
hors seduisanls", ou un “deguisement perfide”, elle est tendancieuse. 
Se presentant sous de s atours trompeurs, elle n’en est que plus per- 
nieieu.se si clip exploite le crime, le scandafc, les passions mauvaises, 
le libertinage, I’infidelite conjugate, les contes suggestifs, les illustrations 
indecentcs . , . elle est jniine, corruptrice. 

A notre epoque, cette seme use d’ivraie seme a profusion dans In 
sillon des consciences. “C’-est une mer montante, dont les flots impurs 
envahissent le monde et menacent de plus en plus de submerger tout ee 
reste encore de vertus chretiennes, famiHales' et sociales. 


PAS D’ENTRAVE AU TRAITE 
CANADO-ALLEMAND 


Le president de la Commission des ports nationaux rejoint 
son poste — M. Howe est de retour d’une tournee a la 
cot,e du Pacifique — On compte que le service aerien 
Trans-Canada sera inaugure au printemps 


OTTAWA.— Le minislre du com¬ 
merce et de l’indiistrie dans le ca¬ 
binet King, M. W. 1). Euler, a nie, 
la rumeur a l’effet qu’il y a des 
entraves au projet de traite com¬ 
mercial enirci le Canada el l’Allema- 
gne. M. Euler affirme que ee projel 
est, au contraire, en Ires bonne,voie 
de realisation mais qu’il tsl pro¬ 
bable (pie le traite ne sera pas signe 
ayant le retour du premier minislre 
du Canada, M. King. 

M. Euler a precise qu’en temps 
normal le commerce entre le Cana¬ 
da el I’Allemagne se ehiffre a envi¬ 
ron .‘to 000,000 (le marks par annee. 

M. CAMPNEY A OTTAWA 

l.e nouveau president de la Com- ] 
mission' deb ports nationaux, M. 
Ralph O. Cnrupney, vital de pren¬ 
dre charge, a Ottawa, de ses roirveS- 

les fonetions. L’une des princi- 
' pales laches de la nouvelle com¬ 
mission sera (I'liniformiser les iaux 
a |oils les port's canadiems. La conv- 
missiou devra aussi cooperer etffll- 
■ foment avee les importateurs el ex- 
portateurs ainsi qu'avec les eom- 
pagnies dr. transport. 


115e anniversaire | 



qui 


II est 

temps d’opposcr une digue a ce deluge d’impiete”, declare Son Excellence. 

Ce nous est done un devoir, pour nous catholiqucs, do hitter de 
toutes nos forces contre la mauvarse presse, la literature pornogra- 
phique, qui aecomplit avee tant de sueees I’oeuyre du demon, et do la 
hannir de nos foyers ehretiens; rien de souille ne dolt franchir le seuil 
de he sanctuaire’ sacre. “Ceux-la s’exposcnt gravement au danger, qui 
iisent habitiiellement les mauvais journanx et,, par consequent, se ren- 
dent coupables de faute grave”, affirme Son Excellence et elle ajoute: 
“Hors de ehez-nous le journal impie, 
cieux.” 

(Suite de la page 2) 


sectaire, antireligieux ou tendan- 


LN SF.UVICK AERIEN THANSCON- 
TINENTAL 

Le ministre federal des trans¬ 
ports, M. Howe, est de retour dans 
!a capitale federate (Tune tournee 


Son Excellence Mgr Joseph- 
Henri Prud’hcmme, celebre au- 
jourd’hui le quinzieme anni- 
versajre de sa consecration e- 
piscopale. II a ete sacre a Saint- 
Bcniface, le 28 octobre, 1921 
a la cote du Pacilique ou il a etu -] p ar S on £ xce ll ence Mg? Pietro 
die les possibility d’un Service ae- j ^ Mar j^ aloM Jelegue aposto- 
rien Trans-Canada. On s’altcnd que j j. ftu Canada< 
le gouvernemen. King travaUlern A cette occasion nous prIons 
proehamement a l execution de. ee ! 
projel et (pie le nouveau service ae¬ 
rien pourra etre inaugure des le 
printemps prochain. 


Le Canada devrait decider des maintenant ce 
que sera son attitude dans les guerres futures 

C’est c,e qu’a declare M. Henri Bourassa, ancien depute de La belle aux Communes, dans une 
" allocution irradiee — Approbation de l’attitude de l’hon. M. King a Geneve ™ L’esprit 

national et l’imperialisme 


Son Excellence Mgr Prud’¬ 
homme d’agreer le bien res- 
pectueux hommage de nos 
meilleurs voeux et l’assurance 
de nos prieres pour un long et 
fructueux aposto’at dans le 
champ conf ie a son zele de pas- 
teur. 


UN TITRE A MGR 

HUMBERTO MOZZONI 


LE CANADA ET SON AVENIR 


MONTREAL.— Quelle attitude le 
Canada prendra-t-ii a Toccasion 
(Tune prochai.ne guerre? Cette ques¬ 
tion posee dans une allocution a la 
radio par M. Henri Bourassa, recla¬ 
me, d’apres Tancien depute de; La- 
belle, une reponse immediate. 

M. Bourassa, qui pendant 25 ans 
a etc depute a la Chambre des Com¬ 
munes, s’est decrit lui-meme coin- 
me "une ofnbre politique". 11,a pro¬ 
ne l’adoption d’un “veritable esprit 
national” de fa^on a ce que le Ca¬ 
nada devienne un puissant domi¬ 
nion capable de “jouer un role na¬ 
tional rt de contribuer a la solution 
des problem.es internationaux.” 

Se disant libre deptiis des an- 
uces de toule affiliation de parti 
M. Bourassa approuva Tattitude de 
Thoijorable; M. King a Geneve. Ce 
ilerhier”, dit-il, “a fait comprendre 
clairement a la I.igue que le Cana¬ 
da n’dtait pas pret a aller en guerre 
:i Tappel dc n’invporte qui. C’est ab- 
solument vrai. Mais je vous le dis 
encore, nous ne devons pas attendre 
a la derniere minute pour prendre; 


une decision quant a Theure oil il 
nous faudra entrer en guerre". ; 

Dans sa jeunesse, alors que le Ca¬ 
nada envoyait “des ccntaines 
(Thommcs en Afrique du Slid pour 
depouiller deux republiques hollan- 
darses et que toutes les unites de 
Tempire britannique furent appe- 
lees afin de satisfaire quelques pro- 
fiteurs el aux aspirations de Joseph. 
Chamberlain et de Cecil Rhodes”. 
M. Bourassa deelara qu’il n’avait 
pu alors s’C.npecher de se figiirer 
le temps oil le Canada serait oblige 
(Cenvoyer des '-“milliters et des niil- 
liers d’hommes pour s’unir contre 
la France, ou bien la Russie, ou bien 
I’Allemagne.” 

l.’oraleur hesila un instant puis 

il ajoute: “_Et cette prediction 

s’est trop bien realisee”. 

“Et ainsi”, continua-t-il. “iorsque 
notre ieune generation est inca¬ 
pable de payer les dettes de notre 
pays, elle ne pent blamer la genera¬ 
tion preeedente qui a re pond u a 
Tappel de l'imperialisme”. 

M. Bourassa aime l’Angleterre, 


mais lie veut accepter sa domina¬ 
tion. li esl contre la Recession, 
mais il affirme que si ce mouve- 
ment a pris forme ici, e’est bien ill! 
4 Tesprit des Anglo-eanadiens de 
(Suite de la page 2) 


MONTREAL.- S.S. le Pape Pie 
XL (Ians Taiylience accordee au 
Cardinal Rossie, secretaire de la 
Sayreo Congregation de la Consis- 
toriate. le 18 septembre dernier,, a 
daigiie clever ail rang de secretaire 
de premiere classe Mgr Humberto 
Mozzoni, aetuellrmen') en charge 
a Ottawa (le la delegation aposto- 
lique pour le Canada el Terre-Neu- 

VC.:.. 


TOUS DE L’AVANT 

Im “Journee de I Association” 
fait des progres constants. 

Lss oral ears sont ecoutes avee 
nne remarquabte attention et les 
percepteurs a domicile sont re (jus 
(tuec ane invitante cordialite. 

Tons indent faire tear devoir. 

Me me les enfants, geste iouchant, 
y contribuent leurs cinq sous. Gros- 
se somme, d cet age! De bonne hen- 
re, its out ete inities d nos luttes au- 
lour de Vecote. Reconnaissants cli¬ 
vers TAssociation, qui travaille d 
tear survivanee franeaise, its desi¬ 
rent faire tear part. 

Les resultats financiers, jiisqu’d 
date, sont consolants. 

Comme toute association, la no¬ 
ire, pour vivre et continuer effica- 
cememf sion oeuvre, DeTgieu.se et 
franeaise, a besoin d’argent, le nerf 
de la guerre. 

Et pourtant combien ellss diffe¬ 
rent dans leur ideal, lei, but philan- 
tropique, utilitaire, sinon purement 
profane ou antireligieux; id, ideal 
eleve: defense de la religion et de 
nos droits coiistitutionnels. 

L'argent, place an tiesor de notre 
cause, rapportera surement du rent 
pour un, non pas assurement en vul- 
guire metal sonnimt, mais en divi¬ 
dends d’luie na, ear inestimable. 

I puis que en Mens spirituels. 

Mais le resiiltat financier n’est 
pas tonl. Important, tnutefois il est 
seedndaire. Car il n’est pas nne fin, 
mais mi irtogeh, Ailssi, combien su- 
perieur esl le resiiltat moral. Ua 
nouvelle prise de contact de cha- 
qne Eranco-Canadien avee VAsso- 
cialion, que favorise la “Jour nee” 
par la visile a domicile, esl un effet 
d’line importance sigiidlee.' 

Le rancours moral de tons les 
gens de langue franeaise esl une for¬ 
ce incalculable au sendee de nos 
institutions et de nos oeuvres. 

Si tons ne pmvent verser la som- 
me d’argent gne leur conseillerait 
leur generosile; personae n’a d’ex¬ 
cuse pour refuser Laid* morale, cent 
pour cent. 

Nos chefs onl besoin de sc sentir 
bien appmjes, bien serondes. 

Du coneours moral d’ailleurs an 
sccours pecan hr, il n’g a qu’un pas 
bien facile d franchir. 

Un exemple d’appni moral: le 
denouement des orateiirs-detegnes 
qui preparent et lancenl la ‘‘Journee 
de l’Association” dans les differen- 
tes paroisse's. Us sont les chenilles 
ouvrieres de la presente campagne. 

Lorsque les chefs nous deman- 
dent ee coneours, repondons a l’ap¬ 
pel avee enthousiasme. Nous aide- 
rons puissamment line cause qni en 
vaul certainemeid la peine. 

Done, tons de Tavant! pour le suc- 
ces de “La Journee de l’Association, 
tant au point de vue moral qu’an 
point de vue financier. 

Un orateur-delegue. 


Declaration du Portugal 

LE DOCUMENT PORTUGAIS, PRESENTE AU COMITE 
DE NON-INTERVENTION CONTIENT DES REVELA¬ 
TIONS SENSATIONELLES A PROPOS DE LA PAR- 
TICIPATION DE LA RUSSIE DANS LA GUERRE 
CIVILE ESPAGNOLE- ELLE AURAIT ENVOYE 
DES AGITATEURS, TELS BELA KUN ET CIE 
-DES OFFICIERS D’ARMEES - DES AR- 
MES ET DES VIVRES - LE GOUVERNE- 
MENT ESPAGNOL AURAIT ETE DO- 
MINE PAR DES AGENTS DE 
MOSCOU 


20,000 VOLONTAIRES RUSSES EN 
ROUTE VERS UESPAGNE 


LONDRES.— La reponse du Por¬ 
tugal a (’accusation de la Russie est 
une contre-accusation. Elle affirme, 
dans un document dc 21 pages, que 
la Russie est responsahle de la guer¬ 
re en Espngne’ par sa tentative de 
“sovietiser” la Peniiisule iberique. 
Les Soviets aurait envoye 55 offi- 
ciers mfiilair.es 5 Barcelona, en sep- 
temhrc.niiiiS! que des agents ..ccreTs, 
panni ceux-ci, Bela Klin, Tancien 
revolutionnaire horigrois, qui etait 
accompagiie des camarades Neu¬ 
mann, Hanson, Riedel, Primac. Ber- 
zine el Loxovski. La, venue de ces 
agitateurs fut sui-vie par des cargai- 
sons d’armes et de munitions sejon 
le plan drPsse par le Konfintern (or¬ 
ganisation Internationale commu¬ 
nis te). Le Portugal declafa que le 
gouvernement de Madrid etait do- 
mine par Marcel Rosenberg, le nou- 
vel embassadeur eommuniste en 
Espagne, assiste (le trois assesseurs 
notoirement reconnus pour leur ex¬ 
perience revolutionnaire, et accom- 
pagne de, 110 agents soviets. Vladi¬ 
mir Antonoff-Ovseenko, consul rus- 
se a Barcelone, a incme nomine des 
officiers russes a la tele des troupes 


en Espagne. Le document accuse la 
Russie d’avoir fomenter la revolu¬ 
tion au Portugal, afin d’etablir une 
base pour attaquer, par en arriere, 
les armees du general Franco. 

La Russie est coupable 

LONDRES.- — Apres enqiiete, les 
rcprescnlants du gouvej'nement hri- 
taiiiiiijue crotch I la lUisit coupable 
d( violation dll pacte international 
defendant (ie foitrhlr des munitions 
de guerre a 1’EspUgrte. 

20,000 volontaires russes 

Des Portugais out affirme que 
20,000 volontaires russes sont on 
marctie;, afin dc porter secours aux 
anarehistes espagnols. 

La chute de Madrid imminente 

IIESCAS, Espagne.—,La chute de 
Madrid est imminente, sa resistan¬ 
ce ne prut (hirer plus de dix jours, 
deelara le general Franco, le 26 oc- 
lobre, alors qui aiinonyait la grande 
offensive sur la capital dans les 
quarante-huit heures. Les ntionaux 
out laisse une avenue libre pour 
ceux qui veulent quitter la ville. 


LA PROVINCE AIDERA 


REGINA.— La legislature provin- 
ciale aidefa a la realisation du 
plan federal par rapport a Tem- 
prunt de la construction. 


La delegation espagnole 


Representants du Front 
Populaire de Madrid 

a Toronto 


TORONTO.— Trois representants 
du Front Populaire espagnole sont 
arrives ici. Ces trois representants 
sont Isabel Palencia. Louis Saraso- 
la, et Marcellino Dominigo. 


Mise au point au sujet de la 
presence d’un pretre au sein 
de la delegation 


UN COMMUNIQUE DE L'ARCIIE- 
VECHE — “CE PRETRE NE RE¬ 
PRESENTE NI L’EGLISE CA- 
THOLIQUE NI SES CQMPATRIO- 
TES CATHOLIQUES D'ESPAGNE 


neglige; nous sonimcs amenes 
declarer que ye pretre ne repr 
sente ni 1’Eglise catholique (TEsp; 
gne, ni ses compatriotes cathol 
ques d’Espagne, mais remplit un 
fOnction purement civile; et polit 
que, et ne peut parler, par consi 
quent, qu’au horn de ceux qui Tor 
ehoisi pour une pareille mission. 


SARASOLA, INTERDIT 


Le reverend Pci 

, 


NEW-YORK_ _ 

Leonardo Bello, superieur' genei 
de l’Ordre des Franciscains, a cat 
de Rome .au reverend Pere Duff 
que le Pere Sarasola, qui fait par 
de la mission espagnole en Ame 
qiie du Not'd, esl iiiterdit; par T 
glise. : 1 


“La Journee de PAssociation” 


La “Journee de 1’Association” continue a obtenir le plus grand succes partout ou elle 
a lieu. Dimanche demier, malgre la froidure et la neige, elle etait tenue a Lafleche, Duck- 
Lake, Titanic, Saint-Louis, Hoey, Domremy et Bellevue. 

Nous publions aujourd’hui le rapport des resultats financiers que nous avons regus 
a date, e’est-a-dire ceux de Montmartre, Domremy, Hoey, et Bellevue. Ces resultats conti¬ 
nued a depasser les esperances des plus optimistes. On est unanime a trouver que la “Jour¬ 
nee” realise un immense progres. Les percepteurs sont partout enthousiastes, et ils ont rai¬ 
son de l’etre, car on repond genereusement a leur appel. 

Qu’on maintienne cette enthousiasme et qu’il se communique a tous. C’est le gage du 

succes. 

Au cours des dimanches qui vont sui vre la “Journee” continuera a avoir lieu dans 
d’autres centres franco- canadiens de la province. (Resultats en page 2) : 


OTTAWA.— Mgr J. Lcbeau, p.d., 
chancelier du diocese, a remis le 
communique suivant a la,presse: 

Les journaux nous apprennenl 
qu’une mission espagnole, repre- 
sentant ie gouvernement de Madrid 
viendra a Ottawa. 

La plupart des fideles ne sont pas 
peu surpris de savoir qu’un pretre 
catholique fait partie de cette mis¬ 
sion. 

En effet, quand nous songeons 
aux directions precises donnees par 
le droit canonique aux pretres de 
ne pas se meler aux luttes politi- 
ques au aux guerres civiles (canon 
141) ; quand nous relisons la lettre 
publiee recemment par les supe- 
rieurs ecclesiasliques immediats dc 
cet abbe; quand nous con^tatons 
que le protocole vis-a-yis des auto- 
rites ecclesiastiques locales a ete 


Avis aux abonnes 

Il y a encore un grand nom- 
bre d’abonnements non payes, 
particulierement dans le nord 
de la province. 

Veuillez bien regarder votre 
etiquette (nom et date sur le 
journal de cette semaine et, 
si la date est anterieure a 
noveinbr e 1936, ce sera notre 
douloureux devoir de discon- 
tinuer l’envoi du journal a la 
fin de ce mois. 

Nous sommes heureux d’ac- 
corder un delai d’un mois a 
ceux qui nous ont demande 
d’attendre, 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 28 octobre I 936 


Resultats de la Journee de 1’Association 


Montmartre 

Conferencier delegue: Dr Ar- 
sene Godin de Willow-Bunch 

PERCEPTEURS: MM. AKCADIUS 
PERRON, L.-P. COTE. LOUIS 
- FOURNIER, HERCULE ROBERT, 
GEOROES BRETON, GEOROES 
MOULY, GEORGES GRATTON, 
JEAN PERRON, ALBERT LE¬ 
VESQUE. 

SI.00: M. Bribin'- J.-A. Theriault, 
Walter Envoy, Ovide Robert. Andre 
Eerraton. Rc-gis Ferraton, Philippe 
Perron, J.-B. Ferraton, Lucien Vor- 
tcfeuilh ; , Albert Levesque, Paul Bi¬ 
lodeau, Adolphe Breton, Joe Ma- 
taeli, Charles Eearnot. Charles Le¬ 
vesque. Palma Goulet, A.-.l. Boyer, 
Paul Bilodeau, A.-T. Breton, L. Per¬ 
ron, Joe Langelicr, Conrad Dozois, 
Henri Pepin, Paul Beauchnnin. Lu- 
dovie Goulet, Georges Oration, Ed¬ 
mond Perras, L.-P. Cote, Octave 
Theriault, Oscar Langlois, Georges- 
A. Levesque, Napoleon Nadeau, Ade- 
lard Faubert, Pit Sauve. F. Rinau- 
deau, Maximilian Coupal. Amnble 
Coupr.l, Wilfrid Coupal, Donat Ro¬ 
bert. Mme K. Perras, Oilier Coupal, 
M, Perras, Elpliege Perron, Em¬ 
manuel Breton. Wilfrid Beaudin, 
Thomas Boily. Victor Perron, Mme 
1. Geroux, Auguste Bachclu, Mme L. 
Mouly, Rosaire Lachambre. 

.aOc: Wilfrid Perras, Adetard 
Rioux, Ernest Rioux, O. Hamclin, 
Laurent Perras, E. Vandelippute. 
Willie Sauve, Hippolyte Martel, An- 
gellurl Coupal. 

,25c: Hector Perras. 

Total: JSi>4.75. 


contre HE VRITE 

Une bonne chose est de 
chauffer un plat et d’y verser 
du Minard. Appliquez en- 
suite le Liniment en fric- 
tionnant doucement. 

22F La douleur se dissipel 


Domremy 


Conferencier- delegue: M. E- 
mile Prefontaine, de Prud’- 
homme 



PERCEPTEURS: MERE ALINE 

OUELLET, MM. FRANCOIS BE- 
LAND, PAUL BLONDEAU, J.-C. 
FAUCOUP, M. FORRESTIER, 
JULES LAVERTU. It. LEBLANC. 

*5.00: M. Julien Georget. 

$2.10: M. J.-C. Faucoup. 

*2.00: MM. J.-A. Georget, Fran¬ 
cois Behind, E.-C. Poifbaix, Pierre 
Trnmiev, pi-re. 

si.00: MM. Jules Laverlu, Arthur 
Taillcfer, Edmond Casavanl, Jules 
George!, Eugene Boutin, Joseph 
Huafd, 'Arthur haven't u. Arthur 
Kush, E. Abel. E. Detilleiux, A. Rom- 
pre, Henri Baudais, Gedeon Rom- 
pre, Paul Gorieu, Jean Baudais, L. 
Leblanc, M. Martineau. H. Leblanc, 
B. Leblanc. Mathurin Memieek, M. 
Forresticr, L. Parent, J.-A. Fortin, 
.1. Taurine, H. Baribeau, L. Uomeau, 
Charles Prefontaine, Dr Lefebvre. 
J.-L. Ouellet, Joseph Blondeau, H. 
Leblanc. Napoleon Leblanc, Dr .1.- 
B. Legault, Albert Dansereau, Paul 
Blondeau. 

.50c: MM. Charles Baribeau, J.- 
Louis Georget., Mile B. Duinat. MM. 
Wilfrid Pelletier, Bruno Godin, Ga¬ 
briel Mercier, E. Robert, O. Lang¬ 
lois, Mile Pierre Beaudais, MM. L.-.T. 
Caslagnier, A. Guillet, J.-A. Brem- 
ncr. Mme Marie-S. Georget, MM. N. 
Charti-er, Bruno Vallee, .1.-0. Bro¬ 
il eur. 

,25c: MM. 11. Hoy, Jean Phaneuf, 
A. Barrc, T. Godin, Ferdinand 
Schmidt. P. Agaesse, Mme Octave 
Parenteau, mi-re. 

,15c: M. Louis Guillet. 

Total: *60.00. 

N.B. - D’autros contributions seront 
faites sous pen. 


Hoey 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 


Conferencier-delegue: M. Du¬ 
mont Lepage de Vonda 

PERCEPTEURS: MM. A. DUBART. 
EMILE DUPUIS, GERMAIN BOY, 
ROBERT NEEFS, ALBERT DU¬ 
PUIS. L.-O. DESAUTELS CHAR¬ 
LES PAPEN. 


*1.00: A. Dubart, Octave Parent, 
Charles Papen, Alee Baribeau, F.-X. 


Baribeau, A. Goddue, Albert Dupuis, 
L.-A. Boileau, Henri Begrand, Ger¬ 
main Roy, Mile Ceeile Lefebvre, 
G.-R. Clemeipt, Noe Bernier, Ame- 
di-e Molut, A. Belhumeur, Mme W.- 
A. Boucher, Mme Doeteur Moreau, 
V. Perrinel, J. St-Arnaud, L. En¬ 
glish, L.-O. Desautels, E. Dupuis. 

■50c: J.-J. Handfield, Robert 

Neefs, A. Benoil, Raphael Neefs, O. 
Baribeau, Arthur Lepine, Raoul 
Trottier, Elio Godbout, Mine Char¬ 
les Papen, Jos. Tournier, 11. Goddue. 
Adelard Houle, E, Fauehonx, S. Chi- 
eoine. 

,30c: Armand Lepine. 

.25c: A. Jackson, Annnyme, Mme 
Roberge, Charles Piion, Leon Me¬ 
nage, Thi-ophile Menage, Mile De¬ 
nise Dupuis, Mile Thereese Dupuis, 
Mile Marion Boucher. 

,20e: Eugene Dubart, fils. 

.10c: Mine A. Lepine. 

Total: *31.85. 

II y a encore quelques eonlrilni- 
tions ;i venir. 

Bellevue 

Conferencier-delegue: M. An¬ 
tonio de Margerie de Vonda 

PERCEPTEURS: MM. ROSARIO 
GAREAU, WALTER HOULE. 
LEON GAUDET, PIERRE-AL- 
BERT GAUDET, JOSEPH GAR¬ 
EAU, HERVE GRENIER, JEAN 
GAUDET. 


Le Canada 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellenle cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Le rendez-vous des Canadiens frangais 

F®.0. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 


Ave. Centrale 


s2.H0: J.-B. Duval. 

$1.00: M. l’abbe Beaulac, Procule 
Theorct, Lucien Gaudet, Jos. Jobin, 
Philippe Roy, Aleide St-Hilaire, 
Emile Topping, Armand Gareau, 
Camille Gareau, Rosario Gareau, 
Hennas Gaudet, Pierre Boutin, L.-N. 
Gareau, Wilfrid Gareau, Emery 
Gaiuiel. 

.50c: Mile Irene Gaudet, Walter 
Houle, Hildege Gaudet, A.-E. Gau¬ 
det, Dom-LCo Grenier, llerve Gre¬ 
nier, Alfred Gaudet, Leonard Lang¬ 
lois, Oliva Leblanc, Fortunat Tes- 
sier, Mme Favennec, J.-Lucien Le- 
elere, Norman Morrisson, J. Morris- 
son. Hqjhri Guigon, Jacques Gaudet, 
Jean Gaudet, Armand Gaudet, Moise 
Topping, Henri Ethier. 

,30c: Mile Adeline Gaudet. 

.25c: Jos. O. Gaudet, Leon Gaudet, 
Jos.A. Gaudet, Emmanuel Cham- 
berland,- Romulus Beaulac, Azarie 
Gareau. 

.10c: Mile Mnrie-Ange Gaudet, 
Lionel Donahue. 

.05c: Eugene Gaudet. 

Total: $29.05. 

# 

II y a plusieurs autres contribu- 
lions a venir. 


Si les hommes depensaient pour 
fairc du bien aux autres le quart 
de ce qu’ils depensent pour se faire 
du mat a eux-memes, la misere dis- 
paraitrait du monde. 

Dumas fils. 


CARTES PROFESSIONNELLES 

”ON TROUVE SES SONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VER1TE DE LA PALICE 


(Suite de la lere ]iage) 
ehez nous. Ces derniers se font une 
fausse idee des notres et ils con-' 
Irihuenl a provoquer un sentiment 
do meconlentement parmi nos jeti- 
nes pair totes. 

M. Rourassa revint a Tidee d’im- 
pcrialisme. “Nous devrions”, dit-il. 
“crier mix pays d’Europe: Nous ne; 
vou lofts pas intervenir dans voire 
politique;- laissez-nous done resou- 
dre a noire fayon nos propres pro- 
blemes et garder loutes nos forces 
pour le iirogres de notre propre 
pays.” 


La presse . 


Contre l’etatisation 
de la medecine 

Declaration du Dr 

W. S. Holmes 


SASKATOON. Le Dr W. S. 
Holmes, en presence de la Societe 
medicale de l’Universite de la Sas¬ 
katchewan, faisant allusion a I’eta- 
lisalion de la medecine a dit: "Es- 
perons que cette maladie resultant 
de la depression disparaitra lors- 
que les conditions eeonomiques 
s’amelioreront.” 

Le Dr Holmes a deflni la pro¬ 
fession medicale coinme etant dif¬ 
ficile el tout-a-fait pariieulieere, el 
“le pataugeage de l’Elat dans la me¬ 
decine” provient des diffieultes 
ictuelles el influeneera les etu-. 
dianls en medecine d’apres lui. 

Si un medecin est aslrient a soi- 
gner certains malades d’une region 
determiner, avee un salaire mini- 
me, il en resullcrait l’alteration de 
la medecine el Tesclavage des rne- 
deeins sans parler de leur exploila- 
tion. 

Le Dr Holmes avert it les etu- 
dianls de ne pas mordre a 1’nppat 
de Tetatisation de la medecine, ce 
serail avilir l’ideal de leur profes¬ 
sion. Enfin, il deplore les bavarda- 
ges sur I’nssuraace de la saute et 
la medecine d’Etat. Si nous on visa- 
geo ns courageusement les devoirs 
de cette profession, nous n’aurons 
pas a redouter Tonregimentement. 


dr. j. angus McDonald 

MEDECIN ET CHIRTJRGI EN 
Kayon-X an bureau 


Tel:— Bureau 3175 
4 Edifice Rowe :— 


- Res. 3195 

Prince-Albert 


Dr LORNE CONNELL 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 

Rayons X a Toffice , 

Office 2773—Telephone—Res. 2772 
7 edifice Mitchell Prince-Albert 


DR E. A. SHAW 

SPECIALIST!: DES YETJX, OREIL- 
LES. NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans I’Edillce Rowe 
Vis-a.-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3558 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


Doeteur 

A. MYLES, D.D.S. L.D.S. 
DENTISTE 


Tel: 6 


Tisdale, Sask. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notalres 
Walter H. Nelson, L.L.B. 
Frank M. Harris, BL.B. 

SUITE t Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. TO: 3518 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
RRINCE-AEBERT - - - SASK. 



(Suite de la lere page) 

A sa place, place d’honneur, la same litterature, le bon journal, la 
presse “messagere de la verite et du bien”, qui s’eclaire au “divin flam¬ 
beau de Ji revelation, qu’elle lie -cesse de preeiher dans toute son ift- 
tegrite”; qui collabore etroitement et energiquement au grand oeuvre 
de la restauration des consciences et des institutions dan s te Christ; 
qui, “au lieu de donner de la publicity aux mefaits de Thumanite . . . 
choisit la tache gtoricuse de mettre en evidence tout ce qui relive le 
prestige de la religion et de la morale.” 

Or, cette presse existe, dans notre pays, dans notre province, pour 
cliaqiie diocese. “Notre beau pays, dit Son Excellence, possede plu¬ 
sieurs de ces journaux a idees, qui doivent leur existence a l’initiative et 
au devouement du clerge. Dieu sait tous les efforts et les sacrifices qu’ils 
ont eoutes. Mais les resultats obtenus et le bien realise nous dedommagent 
amplement des soueis que nous ont causes leur fondation et leur main- 
tien en existence. Pour Notre part, Nous ne regrettons pas les subven¬ 
tions fournies a notre journal “Le Patriotc”, vaillant defenseur de PE- 
glise et de nos droits”. 

La pastorale clot par un vibrant appel en faveur de la l>onn c presse, 
et renumeration des modes de lui venir en aide. 

Nous souhaitons ardemment. que cette pastorale, echo fidt-le de la 
pensee du Saint-Pere, soit lue attentivement, meditee seriewsement et 
mise en pratique fidelement. Ce sera, pour nous du diocese, un beau 
temoignage de notre soumission sincere el intelligente au pasteur, pro¬ 
pose par le Pape ii la direction de nos allies; ce sera une merveilleuse 
forme d’Action catholique qui nous permettra de combattre les adver- 
saires avec leurs propres armes; ce sera un puissant coup d’epaule a 
nos institutions et nos paroisses qui ont besoin du bon journal pour 
atteindre malgre -les ruees adverses leur plein developpement; ce sera 
faire penetrer ii jets continus, ail foyer, 'la lumiere des enseignements 
de TEglise sur les questions vitales qui s’agitent de par le monde et des- 
quelles dependent le bonheur, la paix et la prosperite des individus et des 
pennies; ce sera un precieux instrument qui nous aidera a voir clair 
dans les politiques et les evenements que le journal partial et athee s’e- 
tudie a tlessein a tronquer ou ii embrouiller pour fausser l’opinion. 

Nous prions Son Excellence d’accepter l’expression de notre grati¬ 
tude pour de si sages directions et un si precieux encouragement. Ces 
bonnes paroles donnent plus d e lioids ii un journal bien humble par la 
faiblesse de ses moyens, mais toujours tier d’etre uni membre de la vail- 
lanle ehevalerie qui a pris pour noble devise: “Notre foi et notre langne. 

Joseph VALOIS, o.m.i. 


A L’EXPOSITION DU 
HANDICRAFTS GUILD 

) < ■ \ fP* v 

M. Leduc dit que le gouverne- 

ment veut encourager les arts 
domestiques - Canadiens des 
deux langues doivent cooperer 
pour rendre la campagne at- 
trayante 

MONTREAL.- Le lmnistre pro¬ 
vincial de la Voirie, M. Leduc a pre¬ 
side, au nom du minislre du Com¬ 
merce, M. Bilodeau, Touverture of- 
licielle: de l’exposilion du Canadian 
Handicrafts Guild, ii la Galerie des 
Arts, rue Sherbrooke. 

M. Leduc a felieite les organisa- 
leurs de 1’exposition d’accueillir 
indislinctemcn 1 les exposants de 
langue francaise el eeux de lan- 
gue auglaise. 11 a demande ii tous 
les artisans des deux grandes races 
de' cooperer etroitement pour ren¬ 
dre la campagne plus attrayante et 
garder les fils du sol sur la terre. 


Le ministre dit que nous payons 
eherement, aujourd’hni la migra¬ 
tion de la campagne dans les villes. 
11 faut maintenant reparer le mal 
fait en revenant en arriere et en de. 
eongestionnant les villes ile leur 
surplus de population. Touts les ar¬ 
tisans de la petite Industrie peu- 
vent travailler forlement au retour 
a la terre en rendant la campagne 
plus attrayante. 

Au nom du minislre du Commer¬ 
ce, M. Leduc proniel que le gouvor- 
nement prolegera les artisans el 
artistes ruraux contre l’exploitation 
Ci qu’il encouragera le plus pos¬ 
sible “ces pionniers d’un art qui 
symbolise la civilisation du Que¬ 
bec.” 


DE ROME 


Le drapeau papal a 

l’Exposition internationale 

CITE VATICAN Ii— I c drapeau 
papal flottera sur le pavilion de la 
Cite vatienne Texposltiou internal 
lionale de Paris, en 1937. 


Organisme mondial catholique 
contre les communistes 


Deo” qui existent deia dans plu¬ 
sieurs pays europeens. Ces comites 
se eom])osenl de eatholiques et de 
proteslants, ils repandent une pro- 
pagande anti-com-mnniste et ils 
liennent leurs pays respeetifs au 
coli ran l des activites common isles. 
Ee Vatican vent maintenant les e- 
tendre a toules les nations en leur 
donnant une organisation centrale.” 

100,000 missionnaires 
eatholiques dans le monde 


CITE VATICAN!-:. Mgr Goslan- 
tini a revele au cours d’une eauserie 
a la T.S.F., que le nombre des mis¬ 
sionnaires eatholiques dans le mon- 
ile (prelres, religieux el religieuses) 
esl de, pres de 100.000. Les missions 
onl coute 4,800,000 dollars Tan der¬ 
nier k TEglise el aux fideles. 

—-- 


LE PATRIOTE 

de FOuest 

Public par 

L’lmprimerie “Le Patriotc" Limilee, 

a Prisce-Albert, Sask. 

Directeur: J. VALOIS, o.m.i. 
G^vartt: L. BUSSIERE, o.m.i. 

LE SELL JOURNAL FRANCAIS DE 
LA SASKATCHEWAN 


Organe (les Calholiques de langue 
francaise du Noi-d-Ouest 


Le “Palriote” est In ebaque semaine 
par plus de 30.000 personnes 

BITREAU: 1303. 4eme Avenue Onest 

Prince-Albert, Saslrateliewan 
TEI/EPH ONE 2904 

ABONNEMENT 

I T n an. Canada $2.00 

” ” Etats-Unis . $2.50 

” ” lairope . $2.50 


Annonces 

Classees 

Le paiement doit toujours ae- 
eompagnerja eopie de l’annonee; 
si non elle ne sera pas inseree. 
Mininuiin, 50 sons par insei-tion 
TARIF: 2 sous par mot 


A VENDRE 

Une demie section de terre, un demi 
miile du village et de l’Ccole; maison 
fini en stuc avec 9 ehambres; Stable 
neuve; toutes batisse nficessaires: 
250 arpents en culture; 3 15 arpents 
en bI6 seme sur du cassage et du 
labour d’ete; a vendre avec r^colte 
a, un bas prix pour argent compt- 
ant. Hector Dupuis, Lafond. Alta. 


ON DEMAND® a loufer une ferine a- 
vec le roulant si jSossible dans un 
bon centre catholique pr&s de l’ecole; 
un bon emiploi en ville avec 
salaire rnisonnable serait accepts. 
Ecrire a Monsieur Emmanuel Cham, 
berland, St- Isidore de Bellevue, 
Sask. 


Pie XI fondera une academie 


Nous developpons 
Pellicules toute 

grandeur LJtJlK, 

avec une Impression de ehaqne 
negatif.—Impressions extra, 
huit pour 25c. 

Primes sur marchandise de 
valeur. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
SUPPLY 

2«8-2£me Ave Sud, SASKATOON 


• idle, 512 pages, $2.00. Edition eom- 
Iplele (iiieluaiil la Section speeiale), 
708 pages, $2.00. 

Adresse: Le Secrelariat tie la Re¬ 
vue, University (TOllawa, Ottawa. 
Ontario, Canada. 


CITE VAT I CANE— Sa Sain tele 
le Pape Pie XI a Tintention tie fon¬ 
der une academie internationale 
deis sciences, dont feront partie 
tous les plus grands savants de 
Tunivers, eatholiques on non, pour- 
vu qu’ils ne soient pas anti-reli- 
gieux. C’est ce qu’on a appris de 
s urce tres autorisee. Toutes les 
CITE VATICANF..- Une organi- branches du savoir v seront digne- 
sation mondiale, comprenant des ment representees; biologie, ma- 
catholiques et des protestants, est j thematiques, chimie. physique, as- 
actuellement formee par la Congre- tronomio, etc. 
gntjon des Affaires ecclesiasliques 
extraordinaires en vue de lutter 
contre le communisme, ont revele 
les prelats du Vatican. 

“Cette organisation”, ont-ils dit, 

“sera fondee sur les comites “Pro- 


Du poisson n’importe quel jour 

Un message du premier ministre de la Saskatchewan 

La campagne de publicity entre- breux Elements qui enrichissent le 


prise par le Ministere des Pecheries 
du Canada, afin d’encourager la 
consommation du poisson cana- 
dien, est line entreprise utile et re- 
comman(table, qui devrait materiel- 
lement aider au developpement de 
Tindustrie de la peclie commerciale 
du Canada. .Te souhaite sincerement 
que cette campagne ait tout le suc- 
ces qu’elle merite el, coniine Pre¬ 
mier Ministre de la Saskatchewan, 
je tiens a lui fournir toute ma co¬ 
operation et tout mon soutien. 

Toute menagere consciencieuse 
sait que le poisson est un aliment 
important qui devrait figurer sou- 
vent dans les repas de toutes les fa¬ 
milies canadiennes. It se compare 
favorablement a tous les autres gen¬ 
res d’ailments quant a ses qualites 
nutritives et, dans de nombreux cas, 
il contient un supplement d’ele- 
ments salutaires. De plus, il est fa¬ 
cile a digerer. Qu’il ait ou noil une 
valeur speeiale comme alimeht utile 
au developpement du cerveau. c’est 
certainement un aliment riche en 
proteines et en iode, salutaire gra¬ 
ce a ses vitamines. et a ses sels mi- 
neraux, et contehant aussi de iiom- 


sang, 

En general, les gens ne savent pas 
que les eaux de notre grande pro¬ 
vince de Saskatchewan, en plus du 
sport qu’elles offrent aux pecheurs, 
sont en voie de creer une importan- 
te industrie de la peche. Le poisson 
blanc de qualite superieure abonde 
dans presquei tons les grands lacs 
du nord de la province: Athabaska, 
Jackfish, Turtle, Primrose, Chur¬ 
chill, Dore. La Plonge, Lac la Rou¬ 
ge, Peter Pond et beaucoup d’autres. 

Apres te poisson blanc, vient le 
truite dont la peche s’elcva, en 1934, 
a $27,850. Le brocheton, le brocket, 
l’esturgeon, le millet, la morue yl’eau 
douce, ainsi que d’autres poissons 
sont aussi au nombre de eeux qui 
sont peches pour le commerce. Le 
brochet, lc brocheton, la truite et 
la saudre sont les poissons qui sont 
le plus peches a la ligne. La valeur 
des pecheries du Saskatchewan a 
ete estimes a $20,000,000. 

“Du poisson n’importe quel jour” 
— c’est ainsi que les peoples qui 
habitent le continent Nord Ameri- 
cain realiseront la valeur salutaire 
du poisson et en consommeront de 
plus en plus les ans. 



Revue de I’Universite 
d’Ottawa 


LIVRA1SON D’OCTOBRE-DECEM- 
BRE SOMMAIRE ' 


Jerome Le Boyer de la Dauver- 
siere et les commencements de 
Montreal, par Dom Albert Jame,t, 
C.S.B. — Les relations de TEglise 
etablie et de l’Etat dans TAnglelerre 
eontemporaine, par Vincent-M. Pol- 
let, C.P. — L’affnire Mow d’apres les 
documents eontemporains, par Al¬ 
bert David, C.Sr.Sp., de la Societe 
historique d’Ottawa. — La valeur 
economiqiue (suite) 1 , par Lucien 
Morand, O.M.I. — La vraie culture 
thomiste, par Son Eminence le car¬ 
dinal J.-M. Rodrigue Villeneuve, O.- 
M.I., archeveque de Quebec. — De 
charactere ut est “res et sacramen- 
tum”, par Emanuele Doronzo, O.M.I. 
— Two Essays on American Critical 
Realism (Ii), par J. Arthur Ryan, 
C.S.S.R. — Chronique. — Bibliogra¬ 
phic. — Recension des revues. 

Revue de TUniversite d’Ottawa. 
Revue trimestrielle. Edition par- 


Le droit a sa langue maternelle 

La langue tient etroitement a la 
race. Elle en est l'expression la plus 
ncltc, la manifestation la pins hau¬ 
te. C’est dans le moule des mots pro- 
Pi'cs a une langue que eeux qui la 
parlent versent leurs idees, leurs 
affections, leur ciilte, leurs aspira¬ 
tions, leur histoire. Le style porte la 
marque do l’individu. La langue 
porte l’empreinte de la race. Cel a 
est si vrai que. des que quelqu’un, 
par lachete et abdication ou sous 
Taction d’imperieitx besoins, sub. 
stitue au parler ancestral un autre 
parler, le type de la race, par une 
sorte de repercussion, se modifie 
pen a pen en lui ct suit en quetqiie 
sorte l’evolution de la langue. 

La raison de cei phenomene git 
dans la nature meme de l’homme. 
L’homme est un etre essentiellement 
sociable; et il outre en societe par 
ia communication du langage. Et 
puisque ia langue est faite pour ser- 
vir de vehicule a l’idee, et que Tidee 
clle-meme, par un rapport nalu- 
rel, se charge et s’impregne des in¬ 
fluences, des proprietes el des par- 
ticularites de la race, chaque raeei 
trouve en s a langue le miroir de 
ses conceptions et l’instrument ap- 
proprie de sa vie. 

Mgr L.-A. PAQUET, P.A. 


GRATIS centre l’ASTHME 

.1 U BRONCHITE CHRONIOUE : ; • 


Lea Ctiwxiles BAZ-MAH de Templeton font cesser 
lea ailflements, les suffocations, 1’oppression; faci- 
litant la respiration; tous permettent de travailler 
k 1‘alM et de dormir p&lsiblement. Soulagement 
sdr et RAP1DE. 

Eprouvea la valeur de RAZ-MAFI dans votre 
propre cas. Achetez-en une boite de 50c. ou de 
11 chea votre pharmacien; ou. pour recevoir un 
eesai gratuit, «crivez k TEMPLETONS LIMITED, 
Colbome Street, Toronto. 2. Ontario. «i4F 


La McDiarmid Lumber Co. Limited 

tient en main une forte provision de portes et fenetres 
de pin de la Colombie Anglaise qui seront vendues a un 
tres bas prix. Si vous avez besoin de portes pour votre 
nouvelle maison, vous ne poiuvez pas manquer cette oc¬ 
casion. Aehetez pendant qu 0 cette provision de portes 
et de fenetres dure. Ces prix ne peuvent pas etre rem- 
plaees. 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert. 
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LE PATRIGTE DE L'OUESTj mercred; le 28 octobre 1936 


sion 




ou vient le mal? 


XXIX 

Apres la Wort do Henri VIII, nil fils q Til avait ou do Joanne Sey¬ 
mour, nionta suv le trdno soils le Horn d’Edouarrt VI. Mais ee n’etait 
qu’un enfant; et se s on tele's matcrnels gouvernerent sous son nom. Or, 
depths longtcinps deja, les Seymour etaient, en secret,, partisans do l’he- 
resie lutherienne. 11 s s’empresserent done do rendre I’hertesie aussi obii- 
gatoirc quo le schisme, supprimerent 1 ’episeopat et la masse, ainsi quo 
toutes les ceremonies catholiques. Cola I'aisait hien Tsiffaire do ceux 
qui avaient usurpe Jes hiens des convents, mais etait decevant pour les 
aspirants aux eveches et aux prelatures. 

Cet etat de ehoses ne fill d’ailleurs quo transitoire, et les Seymour 
n’eure'nt pas le temps d’iinplantcr hien profondement leiir non voile Eglise. 
Apres cinq ans de regne, 'le jeune Edouard VT mournt, et fut remplace 
sur le trone par sa soeur, la prineesse Mary, fille de Henri VH| et do 
Catherine d’Aragon. 

La nouvelle reine, calliolique comma sa mere, retnblit les relations 
de 1’Anglcterrc avec le Saint-Siege, et voulut abolir le schisme et J’heresie, 
instaures sous les deux regnes precedents. Elle s’y prit d’ailleurs assez 
maladroilemenl, usant de violence la oil il aura it fallu user de persua¬ 
sion. A cause de certains actes de justice un pen cruelle, 'les Anglais 
l’ont qualifiee de “Bloody Mary”, hien qu’ello n’ait pas cominis le quart 
des cruautes commises par Henri VIH pour eiahlir le schisme; ni le 
dixieme des atrocites (lout sa soeur, la fameuse Elisabeth, ensanglanta 
son regne pour imp! a liter 1’lieresie dans le Royaume-Uni. Mais cbacun 
sail quo les lunettes protestantes sont a relardement surtout, quand dies 
sent maniocs par des Anglais. , 

La reine Marie ne regna, elle aussi, qui cinq ans. Sa soeur, Elisa¬ 
beth, fille de Henri VIII et d’Anne Boleyn, 'lui succeda; Sous le regne de 
sa soeur cette prineesse avait afficlve des sentiments catholiques, mais 
ce n etait la quo pure liypocrisie. En realite, elle avait toujours deteste 
la religion catholique, d’apres laquelle I’unon do sa mere avec Henri VIII 
n’etait qu’un pur concubinage; ee qui la faisait elle-meme, enfant ille- 
gitime. 

Elle s’empressa done de retablir le schisme et 1’heresie. Mais, voulant 
se conscryer un episcopal et une prelature serviles, elle composa un a- 
malgame de 1 ’heresie lutherienne et de la Uierarcliie catholiqiie, et il en 
sorlil l’Eglise Angllicane qui est ni catholique, ni protestante; et per- 
sonne ne pent dire au juste ce qu’elle est. Les prelats anglicans jouis- 
serit des revenus des eveches, des prebendes et des cures. C’est a pen 
Pres tout ce qu’ils de cominun, car il serait bien difficile d’en trou- 
yer deux qui aient la memo croyance en fait de dogme ou de morale. 
La plupart, ne saebant ce qu’ils doivent croir e ou ne pa s croire, finis- 
sent par ne plus croire a rien. 

Ee qui manque, en effet, a l’Anglicanisme, c’est 1’absence d’une au¬ 
torite doctrinaI e et morale, qui decide ce qu’ils faut faire et ee qu’il 
faut croire dans les cas difficiles et dans les controverses. 11 y a bien 
l episcopat anglican. Mais, coniine les chanoines et les cures, les eveques 
sont la, surtout, pour toucher les revenus de lours eveches, de lours pre- 
hendes ou de lours cures; presidcr a certaines ceremonies d’apparat, en 
s’occupant le moin possible de lours ouailles, surtout quand celles-ci 
sont pauvres. Aucun n’a l’infailibilite ,ni I’autorite necessaire pour im¬ 
pose!' a ses subordonnes une croyance ou une pratique uniforme. 

La seule autorite legale est celle du Souverain, qui est le Pape de 
1’Eglise d’Angleterre. Mais. avee le systeme parlementaire anglais, le pre- 
tendu Souverain ne pout rien faire; c’est Je premier Ministre qui gou- 
rerne en son nom; et eelui-ii, a son tour ne pent rien faire sans > 1 ’ap¬ 
probation du Parlement. He sorte que, en somme, e'est la majority par¬ 
lementaire qui a l’antorite dortrinale et la direction morale de l’Eglise 
anglicane. Or, la plupart du temps, pour ne pas dire toujours, c.ette 
majority se compose d’incroyants ou-de gens appartenant aux diversos 
seetes separees de l’Eglise officielle: voire de Juifs et de Catholiques. 

C’est bien anglais cola. Mais, c’est a peu pres aussi logique que si 
une assemblee de Juifs, de Protestants et ,de Musulmans etait chargee 
de regler la croyane, la pratique et la liturgie de l’Eglise catholique. 

E'est la favour du premier ministry qui decide des nominations 
aux eveches et aux prematures. Il va sans dire que la politique y a plus 
de part (pie les merites des candidats. Les elu.s sont souvent loin d’etre 
d'urfe conclude edifiante, et sont parfois completement incroyants. Lis 
ne peuvent d’ailleurs imposer aucune direction a leurs subordonnes, 
qui peuvent toujours en appeler a la decision du Parlement, qui leur 
donne presque toujours raison contre leur eveque, qui en usant de son 
autorite est soupponne de tendances papistes. La moindre reforme dans 
le dogme, la morale ou la liturgie est soumise 5 l’arbitraire du Parle¬ 
ment, qui se charge d’empecher toute refonne vraiment utile. Les e- 
vecpies anglicans l’ont bien vu, lorsqu’ils out voulu reformer leur 
“Prayer Book”. 

Cette Eglise, sans autorite directrice, est donci livree a tous les 
vents de la fantaisie personnelle en fait de croyances et de pratiques 
religieuses. Elite manque d’ailleursl comme toute autre, secte protes¬ 
tante, de ce qui fait la vie de toute Eglise dhretienne, meme separee du 
trone de 1’Eglise apostolique: la grace sacramentelle et le sacrifice de 
la Nouvelle Alliance. Car, si l’Eglise d’Angleterre a conserve, en ap- 


Apostolat de la 
priere 

Intention generale benie par le 
Saint-Pere 


LA LUTTE CONTRE LES SECTES 
MACONNIQHES 

I Llitlcr contre les secies macon- 
iniqties es| un devoir qui s’impose 
| a lolls les catholiques: hitter rom- 
nie 1’Eglise le demantle, d’ahord par 
la soumission enticro ii ses direc¬ 
tives ensuitc par la priere pour que 
i l’intluence de ces seetes soit nbat- 
Itue, que leurs machinations soient 
;devoilees, que leurs membres se 
'-eonvertissent. Mais, s’il le pent, un 
.catholique se doit d’apporlcr au 
combat contre la franc-niaqonnerie 
un elte.hent plus personnel: il lui 
faut refutcr all I our de lui les idees 
! fausses au sujet des societes defen- 
! dues on les montrant, comme elles 
le sont vraiment, comme une puis- 
| sauce elevee contre 1’Eglise el non 
ipas comme une socitde de bienfai- 
| sauce neutre, en faisUnl voir Tin- 
fluence de la franc-maconnerie dans 
I la laicisation des societes et la de- 
chrislianisation des peuptes. 

Intention missionnaire: 

! LES MISSIONS HE L’AFRIQUE 
CENTRALE 

: L’Afrique cfntrale est Thabitat 
propremeut dit de la race noire. On 
ly trotivy les gran des missions ca¬ 
tholiques, Cameroun, Congo lulge, 
Ouganda, Ruande, Ouroundi. La ou, 
il v a line cinquantaine d’annees, il 
jn’y avait presque pas de calholi- 
jques on en trouve aetnellcment pres 
• le deux millions. Sons le souffle 
i puissant (ie la grace, le catholicisme 
sc repand avee rapidite; l’Afrique 
centrale devient catholique; “elle 
est emportee par tin mouvement de 
fond unique dans l’histoire des mis¬ 
sions”, eci'it un missionnaire. S’il 
nous fa'll I remereier Hien pour ces 
graces nomhreuses de conver- 


ne faut pas oubiier 
a encore -beau coup 


quit v 

d’ames qui restent dans le paga- 
nisme ou 1 ’heresie. It faut prior 
surtout pour que le clerge indigene 
se developpe de pins en pins. 


La conscience 

Dp nos jours les homines vrai¬ 
ment consciencieux deviemicnt de 
plus en phis rar>s. C’est un fait la¬ 
mentable! Metis ponrqnoi ? Par < e 
qu’ou fausse ou qu’on eiul'ort la 
conscience. 

“Non moins heureux que T obie 
(lirir/e par Varcluinq’s Raphael, ton! 
hoinnie venant en ee Inoncie ren¬ 
contre an seuil de lit vie, pour lui en 
siqnaler les eemils, la conscience". 
Qu’esl-elie.? Rile eiil la voix de Dieu 
el le ffiiide stir de noire volonte. 
Conseiller, ami iniinie el incorrup¬ 
tible, elle ii’esi rien moins que le 
Verbs efernel refWete clans I'dine 
pour nous montrer le devoir et nous 
le faire aimer, comme dit le R. P. 
Marched. Saint Thomas la definit: 
“Vapplication de noire science n 
nos actes particnlicrs.” 

Mais pour que la conscience diri- 
i/e surem'ent toutes nos actions il 
faut qu’eUe soil un juqe velaire, 
droit et ferme. D’oii I’absolue ne- 
cessite de former noire conscience 
mais non pas la deformer on la fer- 
mer. Malheur easement, m/jourd'hui 
on va hop vile. Ioni se fait a I'ehe- 
Iricite meme nos actes inoraux. L't;- 
iiliie d'nnc pendule n’csl pas d’alter 
vile mais de marquer I’heure cor¬ 
rect emeht. Ainsi. noire conscience 
sera rec/lee sur les principes Chre¬ 
tiens. Voilii les grands regulatenrs 
<ie noire conscience; nous de tons 
les coiisulter soiiiPent, car les princi- 
pes faux pullulent et fanssent no¬ 
ire conscience d noire insti, par¬ 
fois. 

Ce qui foil la valcur d'an inslru- 
rmnl de musique e'est d’etre, bien 
accorde el de rendre des sons jus - 
les. Ainsi la conscience Ion jours a- 
dc/ptee mix directives divines com- 
mandera a la volgnte ce an’ellc doit 
penxer, dire el faire d lei moment 
precis, dans telle on telle cireiai- 
s I mice. 

La conscience eta ’ en ane.lque 
sorte an instrument do more <e Irks 
precis et Irks d Hi cat se fausse fa- 


AUX ECOUTES 

Nous apprenons que des emissions catholiques seront diffusees par 
certains postes de la radio, au cours de l’hiver, dans la province. 

Au post© CKCK de Regina 

Tolls les dimanches soir, a 1) h. 30 m., M. l’abbe E.-A. Yandeau ex- 
posera la doctrine chretienne et les principes catholiques dans les ques¬ 
tions sociales’et economiqnes. Tous les vendredi, apres-midi, a 4 ih. 45 m., 
il parlera a ‘la jeunesse. 

Au poste CFQC de Saskatoon 


M. l’abbe Markle inangura dinranche procliain, le ler novembre, a 
5 h. p.m 4 , M.S.T. au poste CFQC de Saskatoon, une serie de vingt emis¬ 
sions. . 

Nous eSperons que tolls les catholiques de la province se feront un 
rigoureux devoir de suivre ponctuellement cet exposee de la doctrine 
catholique, qui dissipera beauc.oUp de doutes qu’a fait naitre dans leur 
intelligence le fouillis des idees et des systemes, presentes si differem- 
ment selon les croyances religieuses et les affiliations politiques par les 
orateurs et les journalistes. • 

Ce sera aussi une agreable et utile diversion a la cacophonie du 
jazz et au burlesque dont est composee une majeur partie des program¬ 
mes de la radio. 


J. V. 


eilement sous I’influence insidinise 
de Verreur el des comprorr. Rile 
est le grand tefnoin et I ' juge in¬ 
flexible de noire vie. Apres eha- 
enne de nos action 1 :, elle nous ap- 
proiive on noil's c .idinnne sans ap¬ 
plet, selon que nous avons bien on 
mal (.,-'. Rien de plus doux que le 
tv mo ign age d’lim bonne conscien¬ 
ce. Par cor he, rien de phis doulou¬ 
reux que les reproches cl les re¬ 
words ds la conscience. On u vu 
des crimineis erhappks a la justice 
hi-mdine, se suicider pour ne plus 
entendre les accusations de la con¬ 
science oulragke. 

La conscience pent elre plus on 
j mois paralgsee pour un temps, 
mais vous ne la ferez jamais laire; 


et meme shs reveils seront d’aiitant 
plus lerribles que vous VaArez 
trompee ihwantage. 

II est d’une soiweraine impor¬ 
tance dh cnUivcr cette puissance 
directrice de la vie, cet instinct di- 
vin qri’est la conscience. Pour for¬ 
mer noire conscience, it feint d’a- 
bord I’insiriiire, i’kclaircr par les 
preceptes qui emanent de la loi di¬ 
vine. Conforme en tout a la regie 
divine noire cnscience sera droil'3 
et ferine. Rile rkgnera sur noire 
vie individnell '2 et sokiale, si nous 
avoirs soin d’kvciller en elle l’idee 
sonveraihe dn devoir: c’est le cln- 
miti du calvaire qui conduit A hi 
gtoire. * 

L’Obserirateur: 


Lumbago disparu 

en 2 semaines 

Ne s’est jamais mieux porte 


Bien qu’il cut essaye plusieurs soi- 
disant remedies, cet hornmc continua 
de souffrir du lumbago durant des 
annees. Comme question de fait, il 
n’eprouva de soulagement que lors- 
qu’il cut essaye le vrai remede—les 
Sets Kruschen. Lisez plutdt sa propre 
leRre sur le sujet:— 

“Je tiens a vous faire part du bien 
que ni’ont fait les Sels Kruschen. De- 
puis quelqucs annees, je souffrais du 
lumbago. J’avais essaye toutes sor- 
tes de remedcs. sans rcsultat, lors- 
qu’un jdur, ayant lu une annonce de 
Kruschen, je me decidai a faire Tes- 
sai de ces Sels. A ma grande surprise, 
le lumbago me quitta apres deux se- 
maincs au regime Kruschen, J’en 
prends aujourd’hui regdierement 
tons les jours, et ie puis dire que je 
lie me suis jamais mieux porte de 
ma vie”. — W. K. 

Kruschen est une comhinaison de 
sels mineraux qui aident a regulari- 
ser le fonctionnement du foie, des 
reins of de I’apparcil digestif. Si vous 
pouvicz voir comment Krushen dis- 
sout les depots d’acide urique, vous 
eomurendriez pourquoi le traitement 
Kruschen soulagy si efficacement 
dans les eas de lumbago. 


Origine et developpements de Calgary 

Un nouveau livre qu’il Faut Lire 


parence, un episcopat et un sacerdoce, ce n’est qu’iine appftrentee. Le 
premier eveque anglican, celui de qui les aiitres tiennent leur ordination, 
etait un ancicn eveque, nomine par Henri VllI, et qui, ldi-meme, n’avait 
jamais etc consncre validement, Les ordinations anglicanes sont done 
toutes invalides, par suite de ce vice originel. 

Cette Eglise, saps sacerdoce veritable; ! sans sacrements, sans sacri¬ 
fice, sans doctrine et sans morale, ne conserve un semblant, de vie, que 
grace ii la protection officielle du gouvernement. Mais,, en realite, elle 
est morte. Il n’est done pas etonnant que sur cc corps mort, les seetes 
les ])lus diversos s e soient multipliees, comine les champignons sur un 
ai'bre pourri, et que ce qui lui reste d’adeptes tombent de plus en plus 
dans Tindifference religieuse et dans l’croyance complete. 

Et ee flit pour etablir ce fantdme d’Eglise que la reine Elisabeth 
commit toutes ses atrocites! Diecapitant, pendant, eventrant, ecrasant 
ontre des panneaux charges de pierres tout pretre catholique osant s’a- 
venturer dans le Royaume-Uni, et quiconque etait souptjohne de lui 
avoir donne asile. Par ailleurs, confisquant les hiens de ses sujets qui 
avaient la pretenti,ou de vOuloir rester catholiques, imposant a tous 
l’obligation d’assister aux offices anglicans du dimanehe, et cela sous 
peine d’enorrhes amendes pour chaque manquement. De plus, aucun ea- 
tholique ne pouvait remplir une charge, ni avoir aucune situation officielle. 

Cette belle legislation a persiste dans son integrite jusqu’aux der- 
niel'es annees du XVIIIe si-ecle et depuis, il a fallu presque un siecly de 
luttes ardentes, pour que les catholiques anglais obtiennent d’etre re- 
gardes comme des eitoyens ordinaires, et cessent d’etre des parias dans 
leur pays. 

Et on entend parfois des anglicans parlor de I’intolerance de l’Eglise 
catholique! . 

Un Sauvage. 


Nous sommes rcdevables a la 
paroisse Ste-Eamille de Calgary de 
la publication d’une brochure tres 
aftrayanle taut au point de vue de 
I’cxlerieur que du contenu intitu- 
leC: “Origine-cl premiers (ievelop- 
ipemcnts de Calgary.’’ 

( 11 s’agit de 1’histoire de Calgary, 

Ide son debut jusqii’au jour present, 
raoontee en niaitre par le R.P. Lc- 
1 -Chevalier, O. M. 1. Naturellement 

I’origine d’unc ville de 1’Ouesl cana- 
(Ik.n ne se pretnl pas dans la unit 
j des temps, mais cette liistoire eom- 
1 mence de fapon aflecliante, basee 
I sur les dires iudeeis des Indiens. 
C’est extraordinairement bien con- 
I te et on assiste avec un enthousias- 
•me toujours croissant au develop- 
! pernent,vertigineux de la bellci vil- 
j le qu’est devnue Calgary. Ca com- 
' mence par une vague silhouette qui, 
j vile, se dessine, affermil ses con¬ 
tours et nous permet de voir la nais- 
j sauce; d’une ville nouvelle, ville qui 
semble vouee a un avenir grandiose. 

Dans ce cadre, viennent se grou¬ 
per une foule de pe-rsonnages tres 
varies* items interessants: pretres 
reguliers et seeuliers, religieuses, 
niinistres protestants, officiers, sol- 
dats, Indiens et Metis; parmi les 
grands de la terre, on rencontre des 
gouyerneurs-generaux, la fille de 
la reine Victoria, un due d’York, et 
meme l’envoye du Pape. Tout ce 
monde-la defile sous 'les yeux du 
leetcur ebouli, dans un kaleidosco¬ 


pe etincelant de vie et de couleur. 

L'auteur, naturellement, ne ^c.her- 
ehe pas a donner la preeminence a 
ses freres Oblats, mais iIs surgissent 
de tous cotes, en toute occasion de 
devouement ou d’hero'isme: le P. 
Lacombe, Mgr Grandin, et tant d’au- 
tres. T.es Fideles CompYgnes de 
Jesus vinrent s’occuper de I’instruc- 
tion de la jeunesse, ce qu’elles ac- 
complissent avec grand succes. Mgr 
•Grandin appela les Soours Grises ii 
prendre soin des malades dans un 
batiment fort modeste oil elle com- 
mencerent leur oeiivre de charite 
et qui n’avait de co-mmun que le 
nom avec le magnifique hopit.nl 
d’aujonrd’luii. 

On assiste, dans cite remarqua- 
ble brochure, au developpement de 
Calgary dans tous les domaines et 
l’histoire se deroule sans accroes a- 
vec s.e.s peripeties emolivantes, ses 
henres tragiques el ses apercus a- 
musanfs. 

“Last, bill not least”, la fondation 
de la toute jeune paroisse francaise, 
celle de la Ste-Famille, nous revele 
un travail, un devouement, une per¬ 
severance sans bornes et bien di¬ 
gues (Limitation et surtout d’en- 
couragement.'Cette paroisse patrio- 
te, grouiiee autour de son admira¬ 
ble cure, M. l’abbe' Clovis Beaure¬ 
gard, merite hautement le, respect et 
l’aide -des Canadiens fran^ais ou 
qu’ils se trouvent. 

C’est done faire oeuvre, pie que 


d’acheter et de faire connaitre cette 
brochure, si allravante avee ses 
ribmbreuses et magnifiques illus¬ 
trations hors page, mais e’est aussi 
se procurer un vrai regal intellee- 
tuel. Elle est. en outre, emincment 
propre a donner en eadeau a n’im- 
porte qui, entr’alitres aux gens de 
l’Esi. qui ne manqneront pas d’etre 
emerveilles de la faeon dont I’Quest 
grandit el sc developpe, taut au 
point de vue religieux et franeais 
qil’mix autres. 

Nous reeommandons de lout 
■cdHii la lecture de.ee eharmant 
opuscule dont te contenu forme une 
vraie epopee. 

N.B. Hisloiro de Calgary par le 
R.P. LoChevalicr. 

Au profit des oeuvres et du bazar 
de la paroisse Ste-Famille. prix 75c. 

On pent se procurer ee li-vre cliez 
M. le eui'e Beauregard, 513-1 Seme 
Ave. Ouosl, Calgary, ou cliez le Dr. 
I.. O. Benuchemin, 208 Edifice Grain 
Exchange, Cnlgarv. 

Pierre NICOLE. 


LES HEROS MECONNUS 
-El vous dites que je lie suis pas 
un lion ■■■gen dry!. . . voila line demi- 
lieurc que ma helle-mere me fait 
poser. . . . rt viifliV''iTiic' demi-houre 
((lie je Lattends. 

— El oii est-elle done? 

— Ah dame! je ne sais pas Irop, 
elle vient de plonger la tout a Lheu- 
re dans la rivieiv. 


Succes 

Epatant 



TABAC A 
CIGARETTES 


PIERRE L’ERMITE 


Les deux mains 



Pourquoi me, demandez-vous noir a seme tant qu’il a pu le chien- 


No VIII 

— Je de.vais v alle-r pour la fete 

des Morts . parce que 

nous avons perdu grand’mama.n 
cet ete. Elle m’avait bien recom- 
mande, la, derniere fois qu’elle; m’a 
embrasse, avant de mourir, de com- 
munier souvent pour elle. et je le 
lui a,vais promis. Seulcment j’ai sen- 
1 i que vous ne seriez pas content., 
ni M.Ernest non plus.... 

— Et tu t’es abstenu?. . . 

— Oui..,, fail 1’enfant en bais- 
sant la tete... J’ai fait semblant 
de n’v plus penser. . . 

— Tu ne pouvais rien me dire 
qui me fasse plus plaisir. . . Car je 
serfs que, deja, j’agis sur toil... Je 
t’empeche de le mettre a genoux, ce 
qui est un deshonneur pour un born- 

me lihre et conscie.nt.Je t'ar- 

rache ii cette emprise...., a cette 
obsession affolante de l’au-dela... 
Je. deblaye la route devant la jeune 
pensee... Tu iras Join, mon cher 
petit Jean, si tu tei degages des au¬ 
jourd’hui du long suaire des tradi¬ 
tions enfantines qui ont comme mo- 
mifie 1 ’intelligence de nos peres 
Promets-moi. ... Tu ne le; eonfes- 
seras plus. . . ? Pius jamais. . . . ? 

El Olivier pressait avec tendres- 
se les deux mains de Jean dans les 
simmes; sa voix avait des intona¬ 
tions donees el autoritaires lotil a 
la fois... . 

Mais l’enfant hesitait. . .. 

— Pour Paques..? implora-t-i I. . 
Maman sera hien triste si je refuse 
d’nller avee elle... 

— Pourquoi plutdt pour Pa¬ 
ques...? Si la confession est une 


absurdite honteuse le jour des 
Morts, elle l’esl encore plus pour 
Puq lie's. 

— Mais maman.. ? 

— 11 s’agit de toi. . . D’ailleurs, 
qui t’empeche de raisonner aussi ta 
maman ?. . . 

— C’est que.. voila... j’aime 
aussi un pen M. le cure. . . J’etais le 
premier du catechisme. . . Et sou¬ 
vent il m’a dit qu’il com pi ait hien 
su r .n oi.... 

Olivier s’agaea: 

— Parbleul... Je le comprends, 
ce bonhommel. .. Mais, moi aussi, 
je compte sur toi... Seulcment j’y 
compte au nom de la verite, et pour 
le triomphe de la raison... Expli- 

quons-nous. Tu aimes M. le 

cure...? Tu veux probable,ment 
dire que tu aimes M. Longuet. ,. . ? 
Mais pas le cure.. . . ? Pas l’homme 
noir. . . . ? Pas Pen-soutane,. . . ? Pas 
le descendant des bourreaux de 
l’Inquisition. ... ? Pas le voleur de 
cadavres...? 

— Je ne sais pas. . . Je ne vois pas 
bien la difference. M. le cure n’a ja¬ 
mais rien vole. . . Au contraire...: 
on dit qu’il donne lout. . . 

— Oui, e’est vrai! Tu ne vois 
pas... 3'u ne peux meme pas voir, 
et c’est ton excuse. Je tela ferai tou¬ 
cher du doigt, cette difference. D’iei 
Paques, j’aurai dejii ebauehe ton 
education, et tu cofnprendras. ... 
Comme Ernest Murrain a compris. . 

comme j’ai compris. comme 

l’immortel Zola avait compris..., 
comme, comprennenf tons les in- 
telligents. ... A propos. . . ton pere 
se confessed-il... ? 


.cela? 

Olivier sentit qu’il etait alle irop 
loin. 

— J’ai tort!. . Je 
lion, inutile d’ailleurs, ear 
qu’il ne se confesse pas.. . 

— Mais sa mere, se c 6 nfosse sou¬ 
vent!... inlervient Ernest Morrain 
avec, du mepris dans la voix. 

■- C’est son affaire!... C’est une 
femme!... Moi, ie m’occupe des 
garpons et des honimes. Je t’avoue, 
Jean, que, ce soir, ie suis moins con¬ 
tent de toi... Je decouvre des re¬ 
sistances inattendues.... Si tu 
veux que ie te fasse vraiment du 
bien, il faut, mon petit Jean, t’aban- 
donner sans reserve a moi, a ma di¬ 
rection, etre de la cire molle entre, 
mes mains. .. La verite est un som- 
met terrible, esearpe, il faut y aller 
avec toutes ses forces. t; • 

— Avee toute son ame.\ . 

- Non, Jean!... N’emploie pas 
ces betes mots de catechisme qui ne 
correspondent a aucune. realite. 
Nous n’avons pas d’ame!... As-tu 
jamais vu une ame.i..? Alors ne te 
sers pas de termes qui ne signi¬ 
fied rien!. .. Oh! j e , sens que j’au¬ 
rai beaucoup A faire!. .7 L’ho.iiiiie 


dent de la superstition dans lc 
champ de ton jeune esprit; mais Er¬ 
nest et moi possddons de bons bras 
vigoureux. Laisse-nous bien entrer, 
et nous arracberons tout, jusqii’au 
dernier brill, afin que rien ne re¬ 
pousse plus... et jamais!... As¬ 
sez pour aujourd’hui, reprends ta 
serviette et retourne Chez loi, avec 
tes petits camarades. 

Et l’enfant partii, ses petites 
mains moites, et des perles de 
sueur aux tempes. 

Quand ils furent 1 cuts, Olivier re- 
garda Ernest Morrain bien en face. 

— Je suppose que toi, tu n’es eon- 
tamine par la superstition, ni a la 
surface, ni au fond?... 

—Con famine... ? repete le blond 
Ernest en fixant le visage serieux de 
l’instituteur. 

_ Oui. .. Crois-tu en Dieu. . . ? 

— Moi... ? Jamais de la vie!. .. 

— Es-tu baptise?. .7 

— Oui..-.. Mais j’avais dix jonrs 

.le ne pouvais pas me defen- 

dre! 

_As-tu fait ta premiere commu¬ 
nion? 

_ Seulsment, je 1’ai mal faiteRr. 


Et, depuis, je n’ai jamais remis les 
pieds a Teglise. 

— A quoi et a qui crods-tu?. . . 

—- A rien!. . . fait Ernest avec un 
geste categorique.. . Ou plutdt, je 
me trompe!.... Si!... je crois a 
quelque chose. . . a la piece de cent 
sous!.... 

— Nei dis pas des ehoses pareil- 
les!. . . Je sais bien que tu plaisan- 
tes, mais il ne faut pas' s’habituer ii 
certaines boutades qui acheminent 
l’esprit vers Tavilissement de la vo¬ 
lonte. Tu dois croire ii certaines 
c’noses augustes; par exemple, tu 
dois croire au Progres, et ne jamais 
lui refuser ton concours pour qu’il 
soit plus complet et plus rapide. 
Tout ce qui passionne Thumanite 
intelligente, la conquete de la li¬ 
berie, la suppression graduelle de 
l’inconnn, 1 ’abolition de la misere, 
tout cela doit te prendre tout en- 
tier, te faire, vibrer! Et tu dois croi¬ 
re, de toutes tes forces, de toute ta 
pensee, de tout ton coeur qu’un 
jour, Thumanite atteindra cet inac¬ 
cessible sommet!. . . Me comprends- 
tu, au moins?.. . 

— Je vous comprends tres bien.. 

— Veiux-tu me suivre?:. 

— Je m’abandonne tout a fait a 
vousl .-rea 


Olivier lui serra la main: 

— Alors, si tu t’abandonnes com¬ 
pletement a moi, ic ne, te demande 
pas autre chose. Nous fcrons de la 
belle besogne dans le pays. Nous y 
fonderons une Loge restreinte, mais 
bien vivantei, sur le modele de celle, 
ctue j’ai quittee a Paris. Ce sera l’au- 
tre eglise, celle qui tiendra la con- 
tree comme on tient un enfant! Et 
un jour viemdra, qui n’est pas loin, 
oil nous ferons retentir nos batteries 
d’allegresse jusque sous les voutes 
oil I’abbe Longuet anonne aujour- 
d’bui ses dernieres prieres... A 
propos, tu m’avais parle de lefons te 
rapportant quelque chose?... 

— Qui, mes parents se font vieux; 
j’ai besoin . . . je, veux gagner de l’ar- 
gent. . . le plus vite possible!. .. 

— Je t’ai peuj-etre trouve une le- 
eon. 

La figure de Morrain s’eclaira 
tout a coup. 

— Ah!... et che:z qui?... 

— Pas tres loin.. chez Jean Lan- 
dery. Je ne te cache pas que ses pa¬ 
rents m’ont d’abord demande, ii 
moi, personneHement, de donner h 
leur enfant des repetitions speciales 
des mathematiques. Je 11 ’ai pas le 
temps: je. veux travailler, beaucoup 
IraVailler, car une foule d’idees 
bourdonnent dans ce cerveau-la! 
Et puis, j’ai ma vieilie maman!... 
Co.nbii n de temps la conserverai- 
je. ... ?' Je l’ignore.. . Je venx au 
moins lui consacrer mes jours et 
meme mes heures de conge. Sans 
compter que je pense aussi un peu 
a me marierl... Bref, je t’ai pro¬ 
pose, et on t’offre 4 francs par le- 


con.... C’est coquet a la campa- 
gne!... Accept es-tu ?... 

— Si j’aeceptc. . . ? Mais avec eil- 
thousiasme!.. . 8 francs de supple¬ 
ment par semaine,!... 

— Sails compter que d’a litres le¬ 
mons pourront se presenter. . L’eau 
vient toujours a la riviere. 

Ernest fit le tour de la piece en 
dansant: 

/— Me voila riche!. . . criait-il en 
levant les . bras en Pair. Enfin, ce 
n’est pas trop till! 

Olivier lc regarde, un peu scanda¬ 
lise. 

- Quel enfant!... Pour tes pa¬ 
rents, ie comprends ta joie. Mais, 
pour toi, je trouverais ton enthou- 
siasme exagere. 

— Que voulez-vous. Monsieur Oli¬ 
vier, on est jeune!.. . C’est une ma- 
ladie dont en se guerit loirs les 
jours. Les lemons seraient-elles a do¬ 
micile? 

— Les parents ont hesile. Mais, 
pour plus de surete, ils preferent a 
domicile. 

— Comment... pour plus de su¬ 
rety?. ... 

— Oui, ie nc vois pas bien ce que 
,cela pent signifier. En tous cas. le 
pere veut pousser son fils tres vite! 

—- On le pousscra, l’enfant L . et 
par les doux epaules!. . . . 

— Tu commenceras des diman- 
cbe matin.... Tu poiirrais ehosir, 
comme an hasard, l’heure de la 
messe?.. .. 

— (Test une idee! 

— Je crois meme que c’est une 
bonne idee!... 

(4 suivre.) 


retire; ma ques- 
je sais 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST; mercredi le 28 octobre 1936 


Ce qui se passe en Espagne 


SAJLAMANQUE, Espagne, le 22 
octobre.— Les nationaux out donne 
ordre a leurs navires de guerre de 
couler tout vaisseau russe transpor- 
tant des armes aux troupes commu- 
nistes en Espagne. 

MADRID.— La defence de Madrid 
est coiifiee a une reserve de 100,000 
ouvriers disperses sur tons les 
fronts, autour de la capitate. Le 
commandant en chef de ces forces 
est le general Sebastian Pozas, age 
de 69 ans, il remplace le general 
Jose Asensio. 

MADRID, le 23 octobre.— Les 
insurges ont cdmmence le bombar- 
dement aerien de Madrid. Ces ae¬ 
roplanes de guerre; n’ont cependant 
pas cause beauc.oup de dommages. 
Ces raids n’av&ient pour but que 
de defiioraliser les defenseurs de: 
Madrid. 

La Russie repudie le pacte de 
non-intervention en Espagne. 

TACAVERA de la Reina, Espa- 


a dix milles de Madrid, out ouvert 
le feu sur les faubourgs de la capi- 
tale. L’Angleterre: accuse la Russie 
et l’ltalie d’avoir brise le pacte de 
neutrality 


Une epee d’honneur a 
Moscardo 

PARIS.— L’Ec-ho de Paris vient 
de lancer une souseription popu- 
laire afin de pouvoir presenter une 
epee d’honneur au general Jose 
Moscardo, le commandant des 
blancs qui ont soutenu un siege de 
plus de dix semaines dans 
l’Alcazar de Tolede. “En prenant 
part a cette souseription pour 1’5- 
pee d’honneur que l’on vent offrir 
au general Moscardo, dit le jour¬ 
nal, nos lecteurs manifesteront leur 
sympathie pour ceux qui ont sur- 
tout combattu, au nom des plus no¬ 
bles et des plus glorieuses tradi¬ 
tions, comtpei l’asservissement du 


gne, 


le 24 octobre.— Les insurges marxisme”. 


Les atrocites rouges a Madrid 


Recit d’un journal espagnol 


Sous la signature de Sanchez del 
Arco, l’A.B.C. de Seville: public Par¬ 
ticle suivant, dont nous reprodui- 
sons Lessen,tiel: 

A la suite d’un combat, les natio¬ 
naux trduverent parmi les blesses 
un enfant de treize; ans. Arrive a 
l’hopital, il raeonta son histoire. II 
etait au college des Salesiens de 
Madrid oil etaient eleves des orphe- 
lins et des enfants pauvres. Sa me¬ 
re, veuve, vivait peniblement. Un 
beau matin, le college fut assailli 
par des hordes communistes qui y 
mirent le. feu. Mais, au moment oil 
le feu coitamenfait, les dirigeants 
arriverent et firent eteindre l’in- 
cendie, disant qu’ils avaient besom 
de cet immeuble pour eux. Aussitot 
ils reunirent tons les enfants et en 
firent le recensemeiif. Tons ceux 
qui avaient plus de quipze ans fu- 
rent fuSUUs sur-le-champ. Les au- 
tres, parmi lesqjielst notre petit bles- 
se, furent emmenes pour etre ele¬ 
ves a la mode communiste. Ce meme 
jopr, ils assassinerent, devant les 
(infants affoles, un Pere Salesien de 
6’.) ans. (jui n’avail pu fifir domme les 
autres. Coinme les pauvres petits 
pleuraient, ils les rouerent de coups. 
A la shite de cette sfcenc, ils firent 
p.romenor les enfants dans toutes les 
rites de Madrid pour leur montrer 


comment ils tuaient les fascisles et 
comment ils brulaicnt les eglises, 
Comme ce petit connaissait bien 
Madrid, son recit est tres interes- 
sant. 


“Ce qui m’a le plus frappe, dit-il, vu ^ cs r grandes fosses creusees a 

l’endroil oil on les fusillait. D'autres 
camiorinettes circulent tout le jour 
dans la ville pour ramasser ceux 


e’est que personne no; paye nen. 
Comme ils nc font rien payer aux 
cafes: ni loyer, ni lumiere, ils exi¬ 
gent qu’on serve tout ce que les mi- 
liciens desirent gratis. Je suis alle 
a l’Aquarium, au Negresco, au Moli- 
nero. Nous avions notre uniforme et 
notre revolver; alors, on ne nous 
demandait rien, nous prenions ce 
que nous voulions. Nous trainions 
toute, la journee dans Madrid; le 
soil - , nous rentrions couchcr a mbit 
ancien college, qui etait de.venu le 
quartier du regiment de la Pasio- 
naria. Comme nourriture, nous 
mangions tops ce que nous pou- 
vions 'voter d’un cote ou de l’autre. 
Toutes les eglises sont detruites. 
J’ai vu Saint-Andre, Saint-Sebas- 
tien, Govadonga, la cathedrale et le 
couvent de Sainte-Isabelle. Devant 
la porte de Saint-Joseph, ils out mis 
un Enfant Jesus de grande taille. 
habille en pionnicr. Dans la main, il 
tient un revolver et, au cou, pend 
une pancarte sur laquelle est ecrit: 
J’ai Iralii les fascisles pour me faire 
communiste. 


“Toutes les hotels sont des hopi- 
taux. Je me suis promene partout; 
je* suis monte en tram, en metro, 
toujours gratis, car partout il y a 
des ecrileaux disant; Requisition- 
ne. 4 

“Le public est tres impressionne 
par les boinbardements d’avion. 
Surtout la bom lie qui est tombee sur 
l.e ministere de la guerre a fait un 
tel effet que toute personne qui en 
parle est immediatement fusillee, 
mais entre nous nous savions que 
ceux qui en parlaient le plus et qui 
etaient le plus affoles etaient justei- 
ment les niiliciens”. 

L’rtifant parle ensuite avec hor- 
reur de -la resistance epique* de la 
caserne de la Montana, qui fut de- 
truite a coups de canon et de bom- 
bes d’avion. 11 raconte que les mem- 
bres de la F.A.I. (Federation anar- 
c.hique liberique) detestent les re- 
publicains qu’ils injurient. Il se 
souvient .d’avoir entendu pendant 
un defileide niiliciens communistes 
les affilies a la F.A.I. ou a la C.N.T. 
(Conf. National du Travail) insul- 
ter les communistes, les traitant de 
laches et leur rappelant les noms 
des batailles pendant lesquelles ils 
avaient fui sans combattre. 

Il nous raeonta que dans le pre- 
de Saint-Isidore on fusilla une cen- 
taine de personnes par jour. On vo- 
yait tons les jours passer des' ca- 
mionnettes pleincs de soi-disant 
fascisles qu’on alia it fusilier; il a 


na; d^ celui del Bolen, de Las Sa- 
lesas; de San Madrona; de San 
Francisco. L’archeveclie a ete in- 
ccndie, le couvent des moines de 
Bambaya, et celui des Carmelites 
sont en cendres.. . . Le cas des Car¬ 
melites est particulierement horri¬ 
ble; les cercueils de* ces pauvres 
moniales furent deterres et les sque- 
lettes violes exposes sur les parois 
e! les jiourtours, aux insultes de la 
pegre. Si M. McLeod desire des pho¬ 
tographies des ces horreurs lious lui' 
en ferons parvenir. 

Les gouvernementaux espagnols 
diront peut-etre que les eglises ont 
ete detruites parce qu’elles etaient 
des forteresses protegeant les trou¬ 
pes insurgees. Quelle trouvaille. 
Comment se fait-il que sur les autels 
on ait trouve des crucifix et des 
reliques au lieu de mitrailleuses et 
de fusils? (Osservatore Romano). 

M. McLeod est-il entre dans l’egli- 
se de Las Salesas, a Barcelone; dans 
le cloitre de: LAS MERCEDARIAS 
et dans l’eglise de San Gil a Seville, 
etc... Qu’a-t-il trouve dans tous ces 
endroits, sinon des mines et de la 
devastation? Ici encorei nous avons 
les photographies de, ces hecatom- 
bes, et ces photographies sVint la 
plus forte preuve, contre les affir¬ 
mations de M. McLeod. 

Nous comprenons facilement les 
raisons d’agir de M. McLeod et de 
ses collegues. Moscou voulait a tout 
prix sovietiser l’Espagne. Depuis 


quelques annees un travail revolu- 
tionnaire poursuivait regu^iiere.- 
ment sa courbe dans les principales 
villes espagnoles; et voici qu’un 
sursaut de reel patriotisme veut de- 
livrer la patrie des envahisseurs e- 
trangers. Pris par une sorle de pani- 
que devant la marchei des evene- 
ments et voyant le but leur echap- 
per, les chefs sovietiques ont don¬ 
ne l’ordre de prendre tous les mo- 
yens, que ce soit l’hypocrisie ou le 
mensonge, pour enrayer la defaite 
immineinte. 

Mais pourquoi s’attaquer surtout 
a l’Eglise Catholique? M. McLeod 
voudrait-il nous le dire? Nous le 
savons que trop. L’Eglise, Catholi¬ 
que est le grand obstacle spiritue*l 
a la realisation de l’ideal bolche- 
viste. Depuis que Lenine a lance Je 
mot d’ordre, en 1917, ses disciples 
ont lout mis en oeuvre pour faire 
disparaitre cette Eglise Catholique. 
Peut-etre* est-ce. la aussi le motif 
d’un certain journal de notre ville, 
qui semble avoir une inclination 
toute particulierc pour les represen- 
tants des theories bolchevistes. 

Nous allons done nous tenir sur 
nos gardes et nous demandons a 
tous les catholiques de s’unir dans 
une generale protestation contre les 
menees revolutionnaires dans notre 
pays. Nous sommes decides de hit¬ 
ter contre les forces subversives 
destructrices de 1’ordre, de* la jus¬ 
tice et de la religion. 


Un parti se separerait de Leon Blum 

Une scission possible d*es radicaux- socialistes, si les 
communistes ne s’amendent 


Un manifesto 


PARIS— Un avertissement que 
les radicaux-socialistes pourraient 
se* separer du gouverncment du 
front populaire du premier ministre 
Blum et amener sa chute, a moins 
que: les communistes ne s’amen¬ 
dent, a ete fait par le parti radi- 
cal-soeialisle, a la veille de son 
emigres annuel. 

Un manifesto signe par Edouard 
Daladier, president du parti, de- 
mande que tous les partis du front 
populaire, respeetent leur program¬ 
me commun et leurs engagements 


reciproques et accomplissent leurs 
reformes en respectant la loi. 

Le manifeste dit aussi que le par¬ 
ti est fermemnnt resolu a (lefendre 
la propriete individuelle. 11 a l’in- 
tention de mettre soii experience 
au service de la republique et de la 
nation. , 

Les observateurs politiques croi- 
ent que le manifeste est une menace 
de se- separer du front populaire,; a 
moins que les communistes ne soi- 
ent contenus, comme le dit le mani¬ 
feste. 


LE SPIRITISME 


que les miljciens tuent dans les 
rues, on va les enterrer aussi lu- 
bas. Tous ceux qui avaient une 
croix ou uhe medaille sainte* ont ete 
fusilles sur-le-champ. 

Enfin, il y a quelques jours, on 
le mit dans le train et on le condui- 
sit i\ Talavcra de la Reina. La, il 
fut blesse par ses propres camara- 
des et un caporal de la 18e co.mpa- 
gnie des nationaux le ramassa, bles¬ 
se, mais surlout mort de peur. 

11 est auiourd’hui sur son lit, clio- 
ye et fntoure de jouets et de frian- 
dises que lui out portes les legion¬ 
naires contre qui on l’avait fait 
com bat Ire. 


Et notre confrere 
raison : 


ajoute avec 


Laissons les enfants loin de la 
guerre; e’est bien assez que les 
homines y soient astreints. 

P. C. 


M. McLeod ne dit pas la verite 


AILLEURS 


L’attitude de la Russie 
s’explique 


LONDRES.— Dans les milieux 
diplomatique,s on a entendu dire 
que l’attitude de la Russie au comite 
de non-intervention se comprei- 
nait comme suit: Staline et ses asso, 
cies prevoient que les Patriotes 
pourraient gainer la guerre civile 
espagnole. Moscou voit immediate¬ 
ment se dresser un bloc fasciste en 
Europe, constifue par l’Espagne, 
l’ltalie, l’AUemagne, le Portugal, et 
possiblement la France. 

Si ce bloc se forme, la Russie se¬ 
ra en danger. 


SITUATION DANGEREUSE 


PARIS:— Le Portugal, rompant 
ses relations, diplomatiques avec 
Madrid, pourrait induire Berlin et 
Rome & en faire autant. Ce qui, 
joint a la receptei attitude de la Rus¬ 
sie a propos de l’intervention en 
Espagne, est de nature A creer une 
situation dangerense. 


Nous ecrivions dans le “Droit” 
du 13 octobre que M. A.-A. McLeod, 
president de la “Ligue contre la 
guerre et le fascisme” allait entre- 
prendre une tournee de conferen¬ 
ces, dans tout le pays, pour essayer 
de nous convaincre que les atten¬ 
tats imputes aux milices gouverne- 
mentales d’Espagne sont de* purs ra- 
contars; que la persecution contre 
les catholiques n’est qu’un inven¬ 
tion de quelques journalistes; que 
les eglises ont ete fermees pour 
etre mieux protegees contre le dan¬ 
ger de destruction, etc.,., et voi¬ 
ci que -M. McLeod entre en eam- 
pagne. 

Nous voulons faire savoir a M. 
McLeod qu’il ne dit pas la verite; 
qu’il execute, des Ordres reyus de 
Moscou; qu’il fait le jeu du bolche- 
visme, A ce suiet nous savons a quoi 
nous en tenir. 

Allons-nous accepter comme au- 
thentiques les affirmations de ces 
chefs du Frente Popular qui vien- 
nent soliciter l’assistance du peuple 
canadien pour lutter contre les 
. troupes des Insurges. Ils vont par- 
courir le pays, debitant ici et la, des 
descriptions de ce. qu’ils ont vu 
la-bas en Espagne, descriptions di- 
luees; a l’eau bolchevique. 

M, McLeod: affirme que la religion 
catholique, n’est pas persecutce. en 
Espagne. Affirmation audacieiise ef 
mensongere*. 

Que pense le President de la “li¬ 
gue contre la guerre et le fascisme” 
de ces paroles que le Pape Pie XI 
prononcait, le 7 septembre, devant 
600 espagnols refugies a Rome. 

, “Vqus etes, tres chers Fils, venus 
nous dire la grande tribulation dont 
vous portez les signes et les tracas 
visibles dans vos paroles et sur tout 
ce qui vous appartient, signes et 
tracas de la grande lulte de souf- 
frances que: vous avez soutenue 
vous donnant ainsi en spectacle a 
nos yeux et devant le monde en- 
tier, 

“Vous venez nous dire votre alle- 
gresse d’avoir ete jnges dignes, 
comme les premiers apotres de souf- 
frir pro nomine Jesu. . . Que pou- 
yons-nous dire a votre louange, ve- 


nerables eveques et pretres, perse¬ 
cutes et maltraites, PRECISEMENT 
EN TANT QUE MLNISTRES DU 
CHRIST ET DISPENSATEURS DES 
MYSTERES DE DIEU? 

“Tout ce qu’il y a de jilus humai- 
ncment et de plus (Jivinement di- 
vin, personnes, institutions et cho- 
ses sacrees, tresors inestimables et 
irreniplacables de foi, de paix 
ebrt-lienne comme de civilisation et 
(Part, tres precieux objets d’art an¬ 
tique, reliques tres saintes, dignite, 
saintete et activite bienfaisante de 
vies entierement consacrees ii la 
piete, a la science, a la charite, 
personnages tres eleves dans la hie- 
rarchie sacree, la'iques de toutes 
classes et conditions, pretres, vier- 
ges consacrees, veneres' cheveux 
blancs, premiere fleur de la vie, et 
le silence solennel et sacre des tom- 
beaux lui-meme, TOUT A ETE AS¬ 
SAILLI. RUINE, DF.TRUIT DE LA 
MANIERE LA PLUS VILE ET LA 
PLUS BARBARE.” 

M. McLeod va nous dire que le 
chef de l’Eglise catholique n’est pas 
bien renseigne; peut-etre sera-t-il 
assez audacieux pour le faire sur¬ 
tout si Moscou lui en a donne l’or¬ 
dre. 

M. McLeod ignore-t-il le fait de 
ces centaines.et centaines de pretres 
qui out ete massacres a Tolede, a 
Barcelone; des 114 religieux Augus¬ 
tins de l’Escurial (la plupart etu- 
diants en theologie emmenes de 
leur couvent et fusilles par les 
niiliciens sans aucun jugement prO- 
alable. 

M. McLeod sait fort bien que les 
executions massives des religieux, 
commises par les hordes du FREN¬ 
TE POPULAR ont prive de la vie 
des plus nobles figures de la scien¬ 
ce espagnole, le R. P. Vitoria, sans 
aucune raison que la haine. Fau- 
drait-il lui rappeler encore l’execu; 
tion abominable de ces vingt-trois 
jeunes religieux novices du couvent 
de Calafell; des Peres Dominicains 
du couvent de Saint-Gervais, a Bar¬ 
celone; des moines blancs de Fon- 
tarabie crucifies sur le toit de leur 
monastfere; de ces etudiants Oblats 
dont le seul crime etait d’apparte- 


nir ii Dieu. ... et ce sont la quelques 
faits parmi les miliers. 

Le Cardinal Verdier, disait dans 
son appel du 5 septembre: “Des at- 
rocitfis sans nom sont commises, 
dont le seul recit met dans nos 
am os un sentiment d’horreur et d’e- 
pouvanle. Et les victimes sont tres 
souvent d’humbles religieuses, des 
pretres, des eveques eux-memes.” 

M. McLeod est necessairement o- 
blige d'oublier ces clioses. 

C’est lui, M. McLeod qui affirme. 
encore que les eglises catholiques 
ne sont pas detruites mais simple- 
ment fermees pour etre. mieux pro¬ 
tegees. 

M. McLeod n’a certainement pas 
eu le temps de se rendre: a Barcelo¬ 
ne durant son voyage en Espagne. 1 
Il aurait eu l’occasion de constater 
que la plupart des eglises ont ete 
incendees. 11 ne reste rien du tem¬ 
ple de la Conception; de Santa-An- 


Ravitaillement en vue de 
la guerre 

MOSCOU.— On apprend, bien 
que cela se fnsse en secret, que les 
Soviets accumulent dans des sou- 
terrains en Siberie, au cas qu’une 
guerre eclate ’entre eux et le Japon, 
du lile et d’aittres produits alimen- 
taires venant du Canada, de l’Aus- 
tralie et meme des Etats-Unis. 


re. Les navires el les aeroplanes 
de guerre: out Me considerablement 
augmentes par toutes les grandes 
puissances. 


Ciano succederait a Mussolini 


ROME.— On dit que le; premier 
ministre Mussolini est en train de 
faire preparer son gendre, le comte 
Galeazzo Ciano, a recueillir sa suc¬ 
cession comme chef du parti fas¬ 
ciste et dictateur de l’ltalie. On dit 
meme qu’il aurait Pintention de; 
faire du comte Ciano le chef du ca¬ 
binet fasciste, ne* conservant pour 
lui-meme que ]e litre de chef d’Etat. 
La question serait soulnise au grand 
conseil fasciste an inois de novem- 
bre. ;■ 


L’Allemagne et l’Ethiopie 

ROME— L’Allemagne a, offieiel- 
lement reconnu la conquefe. de l’E- 
thiopie par l’ltalie. 


LES INVITATIONS 


LONDRES.— Le Due de Norfolk, 
comte-marechal, a envoye les in¬ 
vitations officielles aux premim’s 
ministres du Canada, de J’Australie, 
de la NouvellC-Zelande et du Sud- 
Afrique, pour le courounement du 
roi, en mai prochain. 


La course aux armements 


GENEVE.— Le rapport de la Li¬ 
gue des Nations, cette annee, ac¬ 
cuse: de grandes augmentations 
d’armements dans tous les princi- 
paux pays, sans oublier l’Angleter- 


Rome et Berlin se sont 
entendues pour faire la 
guerre au communistes 

ROME.— D’apres des renseigne- 
ments obtenus de bonne source, 
l’ltalie et l’Allemagne*,. d’un cOm- 
mun accord, auraient declare la 
guerre au communisme dans ces 
deux pays. 

On en serait venu a un accord au 
cours d’une conference* entre le pre¬ 
mier, ministre Mussolini et Rein¬ 
hardt Hoydrich, chef de la police 
allemande et le general Kurt Dalue- 
g"*, assistant d’Hoydrieh. 

Le Duce a rencontre la delegation 
immediatement apres avoir adresse 
la parole a tous les chefs de police 
italiens, ayant a leur tele Guido 
Buffaroini, sous-secretaire italien 
de l’lnterieur. 

Les polices italiehnes et alleman:^- 
des, a-t-on dit, coopereraieiit en 
echangeant des informations con- 
cernant les activites communistes et 
se donnant assistance mutuelle dans 
la suppression de ce mouvement re- 
volutionnaire. 


NOTRE-DAME, Indiana.— Dans 
un cours public donne a l’Univcr- 
site Notre-Dame, ces jours derniers, 
Arnold Lunn, auteur anglais de 
renom, a declare que quatre-vingt 
dix-huit pour cent des phenomenes 
qui se produisent au cours des se¬ 
ances d’hypnotisme et de spirifisine 
sont dus a des trues ou realises 
grace a une observation defeetueu- 
se de la part des auditoires. 


Alliance anticommuniste 


ROME.— Une alliance tripartite 
contre le communisme, comprenaut 
l’ltalie, l’Alleimagne et le Japon se- 
rait en voie d’organisation d’a¬ 
pres l’opinion du journal le Giorna- 
le d’ltalia, interpretee par Virginio 
Gayda. 


Independence economique 


BERLIN.— Le nouveau dictateur 
economiste de l’Allemagne, le mi¬ 
nistre de Pair, Goering, a lance un 
puissalit mouvement afin de mener 
a bonne fin le plan de quatre ans 
du chancelier Hitler visant a Pin.de- 
pendance yepnomique de l’Allema- 
gne. tarit pour les natieres ]ire.nie- 
res que pour les produits agrieoles. 


LA FRANCE LIBRE 


de la situation espagnole.' Dans 
cette erise internationale, la France 
reste libre. De plus, la pression 
franco-britannique tient: la Russie 
en respect. 
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PARfS.-I- Le niinislro des affai¬ 
res etrahgerts, Yvon Delbos, a cal- 
me Tanxiefe. du peuple fran^ais, 
lorsqu’ir !i declare quo la Ffaiiee 
n ! etait pas obligee d’aider la Rus¬ 
sie advenarit uhe guerre a propos 
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Monsieur Leonard, le second du na- 
vire, arnva 6 nsuit 0 avsc le det 6 ctive 
Andre Lauriot. Cet homme avait ia re¬ 
putation d’un agent fort habile, qui eon- 
naissait les mauvaises places de la Nou- 
veJle-Orleans. Le detective se prononca: 

Pour mol, votre ennemi est le docteur 
Rivard. Je vais le surveiller tour et 
nuit, puis je vous donnerai des nouvei- 
las”. 


Cabrera, le fameux pirate eehappe du 
Zephyr par la trahison du pilote Rha- 
.neuf, avait nage jusq'u’a la rive, puis 
avait passe, toute la journee cache dans 
les joncs. attendant avec anxiete la nuit 
afin de pouvoir se faultier dans la ville 
sans etre -econnu Une fois. rendu che 2 
un ami. il etait sauf. 


C'est ainsi qu'il entre le soir enez 
Phaneut. "Ou sont mes compagnons. 
lit-i! en buvant un verre? — Au ea- 
chot. Cabrera — Pas mover, de le^ tai- 
re evader? — Ils sont enchaines et sous 
bonne garde, — Alors je pars pour Tan? 
se aux pirates, mais pas seul I.) me taui 
Clara Gosford. ma bien-aimee”. 


En apprenant de Phaneut que Sir 
Gosiord eait avec Clara a i’hotei St- 
Charles, Antonio Cabrera lui eenvit. 
H M'a chere Clara, tu dots me maudire? 
moi un pirate! Mais ie t aime et ]e veux 
te revoir. Viens ce soir. Place Lafayette, 
me dire un mot d adieu. Je ne te rever- 
rai plus lamais. Antonio.’’ * ' 


ii. 

















































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 28 octobre 1936 


W fege 5'^'^ 


Consultation th eologique " ^ 

La nouvelle loi de reduction et 
de rajustement des dettes dans 
la province de 1’Alberta 

Un professeur de theologie expose quelques principes generaux sur les droits de l’Etal en 
matiere economique et en meme temps les limites de ces droits.—Expression de quelques 
opinions sur la nouvelle loi consideree du point de vue economique et du point de 

vue social 


La mesure prise pat la nouvelle 
loi de reduction et de rajustement 
des defies dans la province de T Al¬ 
berta, soulevc pl'usieufs ‘ questions 
<le droits economique au sujet (les- 
quclles I'Eglise catholiquc possede 
line doctrine generale tres claire. 

Le bref rappel de'cette doctrine, 
pent apporter ile precifeuses lumie- 
res aux esprits bien inlentionries, 
qui cherchent avant tout, la justice 
et l’equite. 

PRINCIPES. 

1. L’EgliSe a ton jours reconnu 
an pouvoir civil, coniine une attri¬ 
bution inherente. a ses Ion cl ions, le 
droit de legiferer en matiere econo-, 
mique, soit en general, soil cn parti- 
culier pour ee qui concerne les 
contrats d’qrdre economique:, leurs 
condition's de validite on de liceite, 
les .solennites oil form’alites requi- 
ses, les conditions de paiement. mo¬ 
des ((’extinction des obligatiohs,©f- 
fets juridiques de ces contrats etc. 

2. Jusqu’a la publication du nou¬ 
veau Code de Droit canqnique 1918 
les contrats concernant les biens 
eeclesiastiques ctaient regis par le 
Droit Domain, assimile par l’Eglise 
dans sa Jurisprudence. 
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Mais en vertu dq Nouveau Code 
(Canon 1529)-, a moins de disposi¬ 
tions contradrC'S expresses du Droit 
Canon, e’est le Droit civil de che¬ 
que pays qu’il faut suivre pour les 
contrats concernant les biens eccie- 
siastiques. 

De soi'te que, on vertu de ce Can¬ 
on 1529, l’autorite legislative dll 
l’Eglise, non settlement'recommit au 
pouvoir civil, le droit de legiferer 
en matiere economique; mais en¬ 
core, Ini communique cn quelque 
sorte, son propre pouvoir de re- 
glementer les contrats concernant 
les biens eeclesiastiques. 

II y a la une veritable communica¬ 
tion de pouvoir; car, par leur na¬ 
ture meme, les biens eeclesiastiques 
comme tels, relevent exclusivement 
de I’autorite de 1’Eglise (privilege 
de l’exemption et du For.) 

De ce chef, le earaetere obliga- 
toire des prescriptions legates au 
sujet de la justice economique, s’e- 
tend aux contrats concernant les 
biens eeclesiastiques. 

3. De ce pouvoir decoule celui de 
prendre les mesures exeeptionnclles 
exigees par des conditions excep¬ 
tion n elks, p.e. en temps de crise 
finaneiere ou economique. 
j De telles mesures peuvent avoir 
cl meme earaetere obligatoire 
quo les prescriptions de 1’ordre 
| normal. C’est a la meme autorite 
{qu’il appartient de pourvoir a la 
regie et aux exceptions; et donji’j 


aux conditions exeeptionnclles) 
comme aux conditions normaks. 

: Consequent ment, des mesures ex- 
ceptionivclles legitimes, prises par 
lc pouvoir civil ail sujet dp contrafs 
d'ordre economique, s’appliquent 
par le fait meme; aux contrats cori- 
cernant les biens eeclesiastiques 
aux- ferities du meme Gfinpn 1529. 

LIMITES. 

Une loi kumaine ii’esl pas juste, 
par le sent fait qu’elle existe. Le 
1 pouvoir qui l’a edjetee, n’est, de 
iui-meme, ni ]ii source ni la mesure 
du droit ei de la justice. 

Au-dessus de toivte autorite lui 
inaiiie,' it y a Tautoritc souveraihe 
ile DTeii, de "qui TaufofW humainc 
quelle qu'elle soit, Jient lout son 
'pouvoir et toute sa valeur. 

Au-dessus dc toutes les lois bu- 
maines, il y a le Droit divin, et les 
principes du Droit nafcurel que le 
Createur a, pour ainsi dire, inscrit 
an plus intime de la nature hu- 
iiiaine, comme une einpreinte de sa 
souveraine autorite. 

C’est la precisement. ce qui con- 
stitue la grandeur de Ion to autorite 
creep el de l’obeissanee qui lui est 
due. , 

Ni le talent, ni la superiorile in- 
tellectuelle', ni la ,superiorite mora¬ 
le elle-meme, ni il plus forte raison, 
les rk'hesses on la force lie donnent 
le droit de commander a des vo- 
lontes libres, ii lies consciences hu- 
maines. 



: tut 
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Do par sa nature, une volonte li- 
bre, line"conscience humaine, en 
vaut une autre; en droit, et par rap¬ 
port les lines'aux autres, toutes les 
volontes libres, toutes les conscien¬ 
ces huniaines sont sur le meme pied 
d’egalite. 

Sans doute, un groupe de volon¬ 
tes libres peuvent bien s’organiser 
en eolleclivite libre, el se donner 
un chef pour les commander. L’ati- 
torile de ce chef provient de cette 
convention de volontes libres; c’esl 
un droit co'nventionnel, en quelque 
sorte subordonne ii la volonte d’o- 
beir de la collectivity nee des vo- 
lontes libres et de leur libre con¬ 
vention; ce n’esl pas line autorite 
de droit proprement dit. 

Pour constituer les consciences 
huniaines en hierarchic d’autorite 
et d’obcissanee; de droit de com¬ 
mander et de ifevoir d'obeir, il faut 
un principe qnt les depassi? infini- 
ment. et qui puisse les alteindre au 
plus intime de leur liberte; il faut 
le Droit Souverain, source unique 
infinie et transdendante de lout 
droit et de: tout devoir. 

Et, de meme que toutes les for¬ 
mes de 1’humanite sont. tributaires 
de la nature humaine comme de 
leur source commune; ainsi, toiites 
les formes du droit, sont tributaires 
du Droit Souverain, comme de leur 
source unique et transcendante. 

Ces formes du droit, dans leurs 
grnndes lignes, peuvent se red (tire 
aux suivantes, scion les dilfcrents 
points de vue: 

1. Droit social, familial, indivi- 

dueil; La soc.iete comprend divers 
prganismes generaux qui consti¬ 
tuent une hierarchic necessaire g))- 
tre l’individu et la souverainete po¬ 
litique: institutions, professions, 

corporations, associations etc. 

Chacun da efes sorganismes doit 
normnlement posseder nil droit pfo- 
pre: droit constitutiorind, profes- 
sionnel, corporatif, etc. 

2. Droit moral, religieux, politi¬ 
que, judiciaire, economique, etc., 

son objet. ; 

jf. T)ans chaciiii'e'” c}e ces gran des 
divisions, on pent drsfinguer le 
droit conslitutionnel on fondanien- 
ta*l, intangible, sinon en vertu d’une 
autorite extraordinaire; le droit le- 
gislatif, administratif, judiciaire, 
etc,, pourvoyant, chacun dans sa 
sphere, au bien commun, dans les 
limites du Droit constitutionnel. 

Dans ces memes limites du Droit 
constitutionnel, peuvent prendre 
naissance et s’enraciner des facons 
habituelles d’agir qui se Iransfor. 
ment en Droit coutumier. . . . 

Ccci pose, il est clair quo toule 
loi est necessairefnent tributaire du 
Droit Souverain, et, dime maniere 
plus immediate, dime forme deri- 
vee de ce Droit..Et cela, par la vo¬ 
lonte humaine, individuellc ou col¬ 
lective. 

Un pouvoir cbnstitue, une societe 
et meme un groupement aussi nni- 
ve.rsel quo l’on.voudra de toutes les 
societ^s huniaines, peuvent bien 
ignorer le Droit divin, ou pretendre 
pouvoir s’en passer; ils peuvent 
bion, a la majorite des voix, prendre 
des mesures, faire des pactes ou des 
conventions, edieter des sanctions 
etc., tout cela revient on definitive 
a un jeu de bascule, d’equilibre in¬ 
stable des interets oil des ambitions. 

An moindre choc de ces interets 
ou ambitions, tout cot edifice pent 
crouler comme un chateau de car¬ 
tes; precisement parce qu’il ne s’ap- 
puie pas sur l’unique fondement 
inebranlable, le Droit etornel qui 
seul, est assez vaste et assez haut 
place pour que ckjieun y trouve la 
paix dans la justice. 

A la verile. le ni.elier de U-gisTa- 
tenr n’est pas facile, et le suffrage 
,,1 universel ne donne pas la eompe- 
fejiee en la matiere. 

Mais tout le monde salt que fqiro 
des lois c’est travaillor en arclii- 
tecte a I’edifice social et qu’un edi¬ 
fice ne saurait se tenir debout, s’ll 
jiie repose sur de profondes assises. 

I L’ordre economique est sounds a 
cette loi fondamentale des assises 
sociales et morales de toute verita¬ 
ble sociele. Et les mesures d’excep- 
fi°n elles-memes ne peuvent s'v 
soustraire:. Si exeeptionnelle, et 
provisoire que puisse etre une me¬ 
sure exigee par les circonstanc.es, 
elle doit, comme la loi-meine:, pour¬ 
voir au bien commun et done s’ap- 


puver sur les bases de ce bien com- 
mun. 

•Et nous arrivons ainsi a notre 
loi Albertaine. 

APPLICATION. 

11 no saurait etre question de faire 
un traite de droil social ni meme de 
simple droit economique a propos 
d’un simple ajuslement de defies, 
juge necessaire en Toccurence, par 
la Legislature d'une Province de la 
Confederation. Quelques breves re- 
marques suffifont pour mol Ire les 
choses an poirit. 

Cette loi pent etre consideree 
d’un double point de vue: economi- 
que et social. 

(A) Du point do vue econonnqiie. 
Son but maiiife.sle, comme du resle 
son litre meme 1’indique, est (le 
regler d’autorite, une situation par- 
ticuliere, consecutive a la criso fi- 
nanciere qui pese gravement sur 
tout le pays. 

Il n’y esl question ni de reviser 
les principes de Tordre economi- 
que actuel; ni d’orienter cet ordre 
vers un nonvel etat de choses; ni 
meme d’etablir nil “modus vivon- 
di” destine a survivre aux condi¬ 
tions de la crise acluelle. 

Qu’un debiteur individuel, incapa¬ 
ble de renContrer ses obligations, 
dans loiir totaiite, declare banque- 
route, s’entende avec ses creanciers 
pour leur renibqurser leur du, p.e., 
qux conditions edictees par la loi 
en question: personne n’y trouve- 
rait a redire; les creanciers et le 
debiteur pourront y trouver leur 
compte dans line situation dont les 
mis et les autres ont a subir les con¬ 
sequences. 

Que cette situation soit, en fail, 
colie d’un grand nonibre de contrats 
d’emprunt dans line province: elk 
cree par le fait meme, un etat de 
choses qui affec.le l’ordre public 
ou le bien commun. qui rcleve du 
pouvoir legislatif. 

En definitive, il ne s’agit, dans 

’,... ° | 

1’especc, que d’une banqueroute col¬ 
lective. imposee et reglementee par 
le pouvoir legislatif, cn raison des 
circonstances dues a une grave cri- 
se finaneiere el economique. 

Si, par eelte mesure, le pouvoir 
piiblic se subslltuait aux conlrac- 
tdnts (debiteurs et creanciers^ on 
pourrait y voir line: tentative tie 
dictature economique et soeialiste, 
qui, dans l’etat de choses actuel, 
pqurrait devenif Ires dangereuse, 
kn fnoins a litre ‘de* precedent; 

‘ Mais il n’est pas question de cela 
dans l’occiirence, Peut-etre uri le- 
gistg competent, double d’un finan¬ 
cier d’experiehce; pourrait-il disc li¬ 
ter l’opportunitemu l’efficacite pra¬ 
tique de lei oil tel poinl de detail; 
mais le principe resterajt sanf. : 

(B) Du point (le vue social. : 

Sous ce: rapport, la question chan¬ 
ge totalement d’aspect. Il est ihani- 
feste, en effet, qit’un Parlenient Pro¬ 
vincial, ne penLjiegiferer que pour 
ses sujets et dans les limites de Id: 
Province., 

Or, dans, 1’esppce. les creanciers 
individuels ou golkctifs (societes 
ou Compagnies de credit, de prets, 
d’hypotheques ,,efc.) peuvent se 
trouver en dehors des limites de: la 
province, et done en dehors de 
I’autorite du pouvoir legislatif et 
administratif de la province. 

Il v a plus: les compagnies de 
credit, de pret etc., ont un siege so¬ 
cial qui controle leurs operations, 
les conditions des contrats de prets 
ou autres, ainsi que les responsa- 
bilites de queilque importance; ci¬ 
tes peuvent avoir une charte fede- 
rale etc., enfin, dans le contrat d’em- 
prunt, ce n’est pas l’emprunteur, 
mais le preteur qui diete les condi¬ 
tions, exige les garanties etc., l’em- 
prunteur accepte ou refuse les con¬ 
ditions, mais ce n’est pas lui qui 
les pose. En tous cas, le contrat 
d’emprunt n’est pas Punion de deux 
interets identiques; mais bien plu- 
tot Tuition de deux interets diffe- 
rents et meme contraires. ceux du 
preteur etant d’ekver le taux du 
pret et ceux de Temprunteur ile 
les faire baisser le plus possible. 

Dans ces conjonctures, il est ma¬ 
nifesto qu’une: loi pretendant attein- 
dre et reglementer des Compagnies 
ou des creanciers en dehors de la 
province:, est line loi “extra vires”. 

La consequence la plus imme¬ 
diate de cette loi, e’est de .soule- 
ver les protestations des creaiicicrs 
interesses, qui tout naturellement. 
vont recourir a I’autorite federate, 
pour revendiftuer leurs droits/ le 
maintien integral de leurs contrats, 
a moins d’urpj entente bilaterak. 

Tout cela pent susciter de dan- 
gereux conflils. Inutile d’iinsister 
sur ce point qjii saute aux yeux. 

Mais il v a d’autres consequences 
a prevoir pouriun avenir imminent: 

Aucune compagnie de prets ou de 
credit, etrangere a TAtberta. ne con- 
setitira desormais, a pieter dans 
cette province, alors qu’elle iieut 
trouver ailkurs des placements plus 
avanlageux pour elle. 

Et les Compagnies de pret depen¬ 
dant de TAlberta, chercheront tout 
naturellement k faire leurs plaee- 
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Aberhart n’est pas 
optimiste 

11 prevoit la fin prochaine de 
son systeme du credit social 


LES RAISONS 


CORONATION, Alberta. — Le 
Premier Ministre de 1’Alberta, Wil¬ 
liam Aberhart, ^ declare ici, que 
(’experience des “certificats de 
prosperite” de son goiivernement 
n’avait rempdrte qu’un succes par- 
tiel et a averti que son goiiverne¬ 
ment serait probablement dans 
Tobligation d’abandonner Tide© des 
“dividendes de Credit Social.” 

Le Premier Ministre a declare que 
la premiere emission des certifi¬ 
cats de; prosperite, en aoid dernier, 
n’avait pas remporte tout le suc- 
ces espere parce qu’tm certain norn- 
bre de ceux qui devaient appuyer 
l’experience: ont refuse d’accepter 
les certificats qui avaient deja ete 
acceptes par les marchands. 

“Si le peuple, a declare Atier- 
hart, ne coppere pas mieux que ce¬ 
la pour Tapplieation du principe 
du dividende, il est possible que 
d’ici six mois et peut-etre dans Irois 
mis, je sois oblige de lever les bras 
au ciel et dire: “Je ne puis rien 


Cette alliance est approuvee 


WINNIPEG.— La Ligue du Cre¬ 
dit social du Manitoba a approuve, 
Talliance projetee de cinq depu¬ 
tes du credit social avec le gouver- 
nement liberal-progressiste Brac¬ 
ken. 


SIR MARLER 

.i 

WASHINGTON. Sir Herbert 
Marler. le nouveau ministre. du 
Canada a Washington, vient de 
prendre son poste. Le ministre a re¬ 
fuse de donner son opinion sur le 
projet de canalisation du Saint-Lau¬ 
rent en disant qu’il n’est pas auto¬ 
rise a traiter de cette question. 


faire pour vous. Faites 
votre propre credit.” 


appel 5 


Les ministres seraient 

partiellement payes 

avec des assignats 

EDMONTON.— Le gouverneinent 
Aberhart envisage la possibilite de 
trouver une autre maniere: pour e- 
couler ses assignats et va jusqu’a 
suggerer que les divers ministres 
du cabinet ainsi que les employes 
des services administratifs de l’Al- 
berta refoivent une partie dc leur 
salaire en assignats de prosperite. 

Une eirculaire (lu deparlenicnt 
du Tresor q ete .expedite aux chefs 
do departements leur demandant de 
faire une prqpagande aupres de 
leurs employes dans ce but. 


Le chomage des celibataires 


CALGARY. — Le probleme du 
chomage aes celibataires prend de 
plus en plus d’ampleiur dans la ville 
de Calgary. Lq make Davison vient 
de demander le eoncours du gciu- 
verncmeiit atbertain pour le. resou- 
dre. Il y aurait presentemerit 2,000 
choniaurs celibataires ii Calgary. 


INVASION 

TORONTO.— Au cas d’une guer¬ 
re entre le Japon et les Etats-Unis, 
la cote du Pacifique serait envahie 
et deviendrait une seconde Belgi¬ 
que, au dire de M. F. II. Underhill, 
professeur d’histoire a l’Universite 
de Toronto. Il a aioute qii’il n’y au- 
rait que cette guerre a creer lifi 
danger (Tinvasion pour le Canada. 


DES AVIONS DE GUERRE 


OTTAWA.— La force aerienne 
royale cariadienne a reifu deux des 


Angleterre, ail prix de $64,890, eha- 
cun. Ce sera une depense lotale de 
plus de $500,000. 

Ces aeroplanes, nouveau, type:, 
peuvent faire du 175 milles ii fhen- 
re. En plus de ces -machines de 
bombardement, dix autres aero¬ 
planes, au cout de $6,000 chacun, 
seront localises a la flott© du Lac 
Erie, pour Tentrainement. 


Centre pour la police 
du pays 

Pro jet de la police montee. 
Rapport du general MacBrien 

LE PERSONNEL 


Tan nee, quake eurenf une. mort vio- 
lente. 2,678 sujets ont demande 
d’eiitrer dans la police au cours de 
Tanner et 246 ont ete engages. 

Ue rapport declare qu’on a etudi6 
Telablissement a Ottawa d’un labo- 
raloire de recherches techniques 
pour enquetes criminelles. 

En plus de voir a Tobservance des 
Inks federales dans toutes les pro¬ 
vinces, la police monke agit comme 
police provinciate en Alberta, en 
Saskatchewan au Manitoba, au 
Nouveau-BrunSwick, en Nouvelle- 
Ecosse et dans Tile du Prince-Ed- 
ouard. En general, la police ne fait 
la surveillance, des municipalit^s 
qu’a la demande du proctireur ge¬ 
neral des provinces et encore faut- 
il que ces viJles aient des popula¬ 
tions d’au moins 5,000 antes. 


COLLABORATION DES 
QUATRE PUISSANCES 


ROME.- M. Mussolini desire de- 
puis Iongtemps etablir, dans l’in- 
teret de la paix une etroite colla¬ 
boration entre I’Allemagne, la Fran¬ 
ce, la Grande-Bretagne et TItalie. 
Toutefois oil reconnail que Tallian- 
ee franco-sovietique coqslitue un 
obstacle. Mais il 'pafaif que lTtalki 
espere obtenir du gouvernement de 
la Grande-Bretagne, en soulignant 
qu’une alliance: italo-alleniande est 


possible, une Cessation de Tappro- 
sept avions de guerre achetes en, bjjt|on tactite qu . n aScorfle 


liance fra n co—sov ietiquev 


L’esprit de parti a Woonsocket 

WOONSOCKET, Rhode-Island. — 
Les gens de Woonsocket ont line 
conception toule particuliere de la 
politique. Les republicains ont tenu 
line convention pour choisir leur 
candidat ii la mairie et ils out jete 
leur devolu sur M. Felix-A. Toupin, 
maire sortant de charge, qui flit 
toute sa vie un ardent deniocrate. 
Par conlre, les dernoerntes ont 
choisi M. Joseph Pratte, un re- 
publieain en vue, pour faire la lut-. 
te a M .Toupin. 


OTTAWA.— La police montee 
projeile Tetablissement d’un centre 
national d’entrainement pour tou¬ 
tes les forces policieres du Canada, 
declare Sir James MacBrien, coin- 
missaire, de la police, dans son rap¬ 
port annuel pour l’annee financie- 
re 1935-1936. Ce rapport, qui vient 
d’etre publie, rapporte une annee 
active et prospere. Le centre d’en- 


La Ceceeffe du Manitoba 


On craint qu’il ne se produise des 
'(Rxsordres; M. Thivison doute que la- trainement tie Regina a ete oecupe. 
police municipale puisse suffire a toute Tannee a former de nouvelles 
maintenir .TpMrc si des bagarrtw- rccrues et-.a donner des .cours de 
eclataient.' - perfectiojinemeht pour les agents et 

les officiers deja engages dans le 
service. 

“C’est avec quelque regret, note 
le rapport, que je suis oblige de dire 
qu’il n’a pas ete possible d’etablir 
un centre national d’entrainement 
la (a Regina) auquel auraient acces 
toutes les forces policieres du pays. 
La raison en est qu’il y maiique des 
immeubles et des accessoires. Ce- 
pendant, on a debute et le but ulti- 
me; n’est pas perdu de vue”. 

La pression exercee sur les quar- 
tiers generaux n’a pas ete aussi in¬ 
tense que pendant les annees prece- 
dentes i t il a ete possible d’inaugu- 
rer des mesures de progres qui com¬ 
mence a porter des fruits. 


PORTAGE-LA-PRAIRIE. - Une 
conference provinciale dei la Co¬ 
operative Commonwealth' F'edera- 
tion a interdit aux sept deputes de 
ce parti a TAssemblee legislative 
nianitobaine, de s’allier ii un grou- 
pe politique quel qu’il puisse etre. 


M. Bennett a Melbourne 


MELBOURNE.— La ville de Mel¬ 
bourne, Australie, a reou officielle- 
ment l’aneien premier ministre du 
Canada, M. Bennett. Il v a eu ban¬ 
quet auquel ont assiste les represen- 
tants des gouve:rnements. 


ments en dehors de la province:, si 
piles y trouvent elles aussi des con¬ 
ditions plus avantageuses. 

A supposer que ces Compagnies 
soient forcees de garder leurs ca- 
pitaux dans la province et d’y 
faire leurs placements, ii des condi¬ 
tions inferkures a celles des Com- 
pagnies etrangeres a la Province, 
elles se trouveront bientot acculees 
ii la faillite. 

Par ces mesures unilaterales, la 
loi en question, conduit la province 
a l’isoiement economique, au moins 
pour ce qui concerne les interets 
jkjves, et, dans la meme mesure, 
paralyse son mouvement economi- 
quft. 

Pour obyt'ei- ii une faillite immi- 
nente, de ce cote, le gouvernement 
de l’Alberta, s’il s’obstine dans le 
maintien de sa loi, se trouvera re- 
duit ii absorber les interets prives 
ditiis une dictature economique a- 
bdhtissant directement a une dieta- 
ture sociale, e’est-a-dire, pratique- 
ment a un regime soeialiste. 

Or, dans le desarroi des idecs po- 
litiques, sociales, morales et reli- 
gieuses oil s’agitent presentement 
nos provinces de l’Ouest, un regime 
soeialiste verserait facileiment dans 
le communisme. e’est-a-dire, dans 
I’organisation sociale du renverse- 
ment de l’ordre social lui-meine. ' 

• (La Survivance.) 


2,717 HOMMES 

Le 31 mars dernier, la police, 
montee comprenait 90 officiers, 
2.274 officiers non-com mission lies 
ou agents, 136 agents speciaux et 
217 membres de la section marinie- 
re, ce qui fait un total de 2,717. C’est 
144 de plus que Tannee precedente. 
Des 11 membres decodes durant 


La lutte contfre 
le communisme 
a Tetranger 

. - : •' • * . V"/' t';< ‘ ? 

Les commiinistes, declares 
traitres a la patrie, au Paraguay 

On martde (I’Asso.nptio'n que L- 

president Franco a signe uii deer t 

declarant les commiinistes frattres 

ii la patrie et inlerdisant toute pro- 

pagarid© maixislU _ “ 

' 1 ■.» - • 2 

LA LLFTERATURE COMMUNPjTE 

SERA DETR1TTE EN GRECE 

Une information d’Athenes an¬ 
il once que, pour rendre plus effi- 
cace ia lutte contre ie communisme, 
et en dehors des niesures policieres 
le gouvernement grec' a prbmuigue 
un decrel-loi pour eombaltre les 
agissemerits subversifs. 

Un nouveau deerct-loi prevoit i(e 
lourdes penalites contre ceux qui, 
par ecrit, ]iar discours ou par tout 
autre moven direct ou indirect, par- 
ticipent ii la diffusion, a la propa- 
gande oti ii (’application d’iikes ou 
de theories tendant an renverse- 
mciit de Tordre social etabli dans le 
pays. 

Un delai est assigne a ceux qui 
deliennent (le la litterature coinmiu 
niste pour etr© remise ii I’autorite 
policiere, qui procedera ii la des¬ 
truction des imprimes eondamnes. 

On approuve ouverternent dans 
tous les milieux ces mesures ri- 
goureuses, ie communisme mena- 
5 ant d’etrangler la conscience na- 
tionale et de dennturer-le (yirackre-- 
hellenique. 


Le parlement sera interdit 
aux 


“rouges” 


LESI COMMUNISTES NE POURRONT PLUS S’lNTRO- 
DUIRE DANS LES GALERIES DE LA LEGISLATURE 


GALERIE I)E LA PRESSE, Que¬ 
bec.— Toutes les issues du parle¬ 
ment seront gardees a 1’avenir pour 
empechir les commiinistes de s’in r 
troduir© jusque dans les galeries de 
TAssemblee Legislative afin d’y dis- 
tribuer leur litterature subversive, 
C’est ce qu’a declare, du parquet 
de la Chambre le premier ministre, 
afin d’eviter la repetition de l’inci- 
dent deplorable, al° rs que i on troti- 
va dans les galeries reservees au 
public de veritables monceaux Me 
circitlaires bolchevistes. De plus, 
comme procureur general, le chef 
du gouvernement sevira avec la 
derniere vigueur contre les person- 
nes sur qui la Sftrete mettra le grap- 


l*iii. > " i 

“On attire, dit M. Duplessis, mon. 
atlention sur le fait qiie de la lit¬ 
terature communiste avait ete dis¬ 
tribute dans 1© Parlement. Nous 
connaissons les activites de certai- 
nes personnes qui se pretendent. Ie;4 
defenseurs du peuple. Ces person- 
nes veulent implanter chez nous 
des theories que le gouvernement 
lie permettra pas. C’est le devoir de 
tons les gouvernements, celui d’Ot- 
tawa et des autres provinces, coin- 
me celui de Quebec, d’adopter lisa 
mesures les plus energiques pour 
empecher de faire de notre pro¬ 
vince le theatre d’abus qui se com. 
mettent dans d’autres pays. 
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SUR LA FERME 


Creations d’orges nouvelles 


I.'appprilion des orges a bar lie 
lisse, developpees par les hybrid is¬ 
les eanadiens pour les sols cana¬ 
ille,ns. a etc aceueillie avee enthou- 
siasme par les eullivateurs qui y 
voieui un progres signale dan!; l’a- 
leelioralion de I’orgc, mais le pro- 
b.'enie de la qualile (In .nail resit* en¬ 
core a resoudre. Presque lout ft la re- 
eollc d'or.ge du Canada esl employee 
pour 1'alinienlafion du betail, el les 
varietes a barbe lissc plaisent au- 
tanl atix eullivateurs qti’aux nour- 
risseurs. mais il y a cependant line 
proportion de dix pour cent des ur¬ 
ges qui esl ulilisee pour le maltage.. 
L’apparilion des orges a barbe lisse 
a cause toule line revolution dans 
les fnbriques de mall, car les' mal- 
leiurs eanadiens soul habitues ii se 
servir d’orge du type de Mandehou- 
rie, el leurs machines sont reglees 
pour b- trailement de cello espece 
d’o.rg". Aux Etats-Unis les malteurs 
onl u sans grande difficulte s’habi- 
luer au Iraitement des varietes a 
barbe lisja , mais les malteurs eana¬ 
diens ne voient pas encore les va- 
rieles nouvelles d’un bon oeil. 

Sans doiile, les intends du nour- 
l isseur 'meritent d’etre eonsideres 
en nremier lieu, car le commerce du 
malt esl liinile. mais il est important 
egalement que cei commerce soil 
salisfnil, pour resoudre le proble- 
mc. dit le Or. J. B. Harrington, 
Professcur de grande culture a l’U- 
niversile dc Saskatchewan, il lan¬ 
drail creer de nouvelles varietes 
possedant tons les caracteres fa- 
vorables des varietes actuelles a 
barbe lisse et en outre, Ires bonnes 
pour le maltage. Or la nature s’op- 
]>ose, semble-l-il, ii la combinaison 
de barbes lisses el de hallos st -r'es. 
(L’on suit que les hallos plu." re ■ !'< s 
tendent a assurer line germ in aU. on 
uniforme, line quantite minin ini 
de moisissure et line bonne a| pa- 
reiice). 

Dans les efforts tentes pour ob- 
tenir la combination desiree. d ux 
Ires bonnes recoltes d’orges hybri- 


ides out ete produites'a I’l’niversile 
de Saskatchewan pendant 1’hivc-r de 
j 1935-36. 11 a ele produit au total 
1125,000 graincs de ileuxieme gene- 
|ration bybride, de six croisements 
differenls. C’esl la de beuueoup la 
plus nombreuse collection du genre 
qili ail ele produile sous v-erre au 
Canada, line recoil e a ele mtirie i u 
decembre, I’aulre en avril. Au 
|priutemps de 1936, res graincs out 
I ete semees et cinq millc -des. pinnies 
|qui s’aiinoncaient le miei’x sont e- 
prouvees acluellement pour''la de¬ 
termination de la compacite des 
balles dans le laboratoire d’hybri- 
daiion des cereales a l’Universile. 
La progenitui’e des 2.61)0 meilleures 
de ces graincs sera nuiltinliee dans 
la pepiniere du Nord, el la les meil¬ 
leures pinnies seront encore e.boi- 
sies. Ce proced-e de sided ion doit 
etre continue plusieurs annees. 
(Douze annees esl ie tennis ncces- 
saire pour qu’iin croisement nou¬ 
veau devienne line proposition 


| eomiiii-eiale enli'e les mains du cul- 
tivaieur). Pendant I’hiver de 1936- 
j37 on fei'a one etude soigneuso de la 
am mission heredilaire de t’adhe- 
i re nee. des balles par rapport, a Petal 



I Les cours Baudin 


hssc des barbe-., el les resuHals 
serviiont de.guide pour les travanx 
de sided ion de 1937. 

(m emit, dit le Dr Harrington, 
que des varietes a barbe lisse d’uu 
jgTos r-appOrt el de Ires bonne quali- 
i Ie ]ionr le maltage, feronl leur np- 
parilion pendant les Irois ou qua 
'Ire annees qui void si'iivre, a la snilc 
I dc ces travahx (Thvbriilat ion e| des 
j att-lres reeberehes sm- i’amelioralion 
de ]'o’'ge dans l’Ouest du Canada, 
i Mn all on da nt. les eullivateurs qui 
jdesircnl avoir de bonnes orges a ho- 
] I nil ou pour la ven'le out le ehoix 
jparivii un certain nombre de Ires 
bonnes vnrieles a barbe lisse. id les 
inalli urs eanadiens offriront pro- 
Tnb'lement lies primes suffisamnient 
!g’:lcreu as pour I’org'e O..C. 21 pour 
' encourage r les eullivateurs des re- 
'gions humifies du Nord a continuer 
! a culliver cette variola. 


LE “PULLORUM” 

MEDINA. Le laboratoire des 
maladies des aiiimaux de Id niver- 
site de la Saskatchewan a examine 
(les eoliantiilons de sang de 120.000 
volatiles, on 1935. a rccu 150,000 
nonveatix eehanlillons eel nukvnrne, 
en vile de combative de plus on plus 
colic: maladie des volailles, le 
"Pullorum” ([ui a cause de grnn- 
des perl os aux avioulfours. 


LE CREDIT EN FRANCE 

La Banque de France — Les peries des banques d’affaires 
pendant la guerre — La guerre 1914 et le credit — L'arrivee 
des socialistes au pouvoir et les greves de juin ont ag- 
grave la thesaurisation 


Les exportations de ble 


les 

les 


MEDINA. En aoiit dernier, les 
exportations de ble canadien 
eta ml dc. 21.157.263 Illinois et de 
5l)6 000 Illinois dc moins quo colics 
de Pail dernier, mais la valour 'e 
ces exportafions represente $20,- 
853,825 et $3,000,000 de plus que 
Pan dernier. Les exportations de 
ble, en aout 1935. furent de 1 698,- 
284 Illinois, evaluees a $17,603,968, 
avee one valour liniycnne de 81,1, 
sous par boisseau, mais en aout 
1936. la valour moyeniu du bois- 
senu fill de 98.4 sous. 

Durant les premiers cinq mois. dc 
la presente annee, les exportalions 
de ble furent de 106 722.688 Illinois, 
evaluees a $89,184,644 compare ii 
54,368,235 minots ;i $-44,335,187. 
pour la nieme periode, Pan dernier. 

Durant les douze mois finissant 
‘en aout, les exportations de ble 


] s’eleverent a 231478,634 minots 
; d’n n i valour de $1.03,426.472% con I re 
151,3634,519 minots :i si23.1 6.8,230, 
pour les douze mors precedents. 


LE BEURRE 

MEDINA. En Saskatchewan, 
pour septembre dernier, la fabri¬ 
cation du beurre sVsl elevee a 
2,803 859 livres de bonne qualile. 

PAS DE CORNES 

MEDINA. A partir du premier 
mai 1937, les acheteurs de bestiaux 
donneront $1.00 de moins par tele 
an betail; encorne pesant 400 livres 
ou plus, en vie. Avis aux interesses 
qui ne pourronl se plaindre do li'a- 
voir ]ias eu le temps (PeCorner b ur 
betail. 


L’industrie porcine 

OTTAWA. Le nombre des pores 
a augmenle de 23 pour cent, it esl 
passe <|e 3.379.700 a 4.159.70(1. 

Sur les fiTmes eanadiennes 
clievaiiN, les boles a comes el 
mpiilons out un pen dimiinie. 

En iuin dernier, les chcvajux 
eblieni au nombre de 2.918,900 com¬ 
pare a 2,931,300. Pan 1935. Les belcs 
'a Chriuu: 8,819.100 conlre 8,820,600. 
Taiincc dernierc ct les inoulons: 
3.370,000 contrc 3 568,600. 


MOINS DE CULTURE 

OTTAWA. I.c nombre d’acrcs 
cu culture cetli anney a legercment 
augmenle au Mantbi.ba et on Alber¬ 
ta. aku'S qu’il a dimi.nue en Sas¬ 
katchewan. 


line des eonfei-ences de M. Louis 
Maudin a I'Eeole des haules eludes 
eomnioreiales, de Monlreill a port6 
sur la situation du credit on h'ran- 
ce. Poiir examiner eetle situation, le 
professcur est parti de l’epargne, 
! (|iii esl a la base du credit. En Kran- 
j eft, 1’i‘pargne esl I’effel non d’nn pe- 
] lil groupe mais de 1’i.nniense ma- 
I jorile de la populalipn; il y a Iii un 
grand ayantage du point de vue de 
fa repartiliou des (prliuies, mais un 
certain, inconvenient rar ces epar- 
gnants subissont des influences de 
Ionics sortes. .Mais c’esl eetle epar- 
glie de louto la populalicm <|ui a 
fait la grandeur de la Prance an 
point de vue financier. 

M. Maudin a expose le mceanisme 


France'est garanli par de Tor ii 
concurrence dc 70.62 pour cent (le 
minimum legal est dc 35 pour cent). 
Deux alerlcs sc produisent en mai 
193.1 (apres l a devaluation beige) 
cl on ndvembre dc la lnefne annee 
j (lors dc la rcnlrcc dn parlement). 

En 1936, l’arrivee- des 'socialistes 
an pouvoir. suivie par les occupa¬ 
tions d’lisines. determine une fuile 
des capilaiix a 1’elranger e| line a- 
gravalion de la tbesaiirisation (60 
.n 111 inrrls ele francs an total en juil- 
1ft'). Los pouvoirs publics, qui en- 
gagcnl des diqionscs considerables, 
soul ponytaiil obliges dc fairc appel 
a 1’cpargnc. [Is von I jusqu’a creer 
un nouveau delil: le delit d’-alleinle 
au credit\dft la nalion, mais les ea- 
pitaux rcfusent de rentrer dans la 
circulation taut (pie des partis hos- 
iil.es delicnbenl la puissance, l.a 


Un nouveau statul yient d’&lre 
impose a la Manque de France, asscz 
d.i tfcrciit (I.c foil I i que le gouverne- 
meii| avail suggere, le Senat ay a nt 
heurciisement apporte a sa redac¬ 
tion de nombrem'x aniendements: 

I axserribleo generale comprend de- 
sormais la loltiMTe des aclionnaires. 
le eonseil dc rcgcncc os| forme dc 
23 mcmljres avanl voix doliborali- 
vc. parnii lcs(|iic!s 12 functionnaires !croissaiice dc la thesaurisation est 


aetiviles e- 
n ( dispose 


el 0 represeiliants des 
conoin iepres. L’t-pargne 
que de deux voix. l.a tendance a 
I’etatisation est nelte. 

l.a Manque de France a rendu les 
plus grands services a noire pays, 
com me gaixlieune dc noire mon- 
naie, (lispensatriee (to credit, Iresor 


de la Manque de France jusqu’a cos ,de giiccre. Pile a mime romiu des 
(lenders mois et les modifications j hep res hero'iqpes lorsque le sous- 
dont il a ele I’objet : it a fail I’eloge Igouv'eriK ur. lparquis dc l’loeiic, a 


aux exi- 
Doinmu- 


ETUDE DU SOL 


de eetle i list it ution. qui a rcussi a- 
vie les moyens a sa disposition g 
maintenir la monnaie dans les limi¬ 
ts fixees. 

II a note, que. I.es banques de de¬ 
pot out sngepien.t gyre I’argenl a 
cites con fie, ct que les banques d’af- 
j fa ires out spbi de lourdes pertes 
pendant la guerre ear idles finan- 
Caienl 1’elranger, nqtqmnicnl la Mus- 
sie. Aiqourd’hui ee.s banques ont 
repris leurs relations, avee TEuropc 

centrale. Dans le systeme du cry-j guerre, ear elles t'i naneaient l’Eu- 
dit francos, M. Maudin signal ft une. [rope cenlrajc et la Bussie, opt re- 


r.c.sisle au peril de. sa vie 
gen ces des me mb res de la 
iiy. cn 1871. 

Dc leui cole les banques de de¬ 
pot opt sagcpient gere les t'onds qui 
lour etaient eonfies; la proportion 
do leurs enegisscs el avoirs aux de¬ 
pots et comiiles cmirants credileurs 
UP tom be pas au-dessous de 14 pour 
cent pendant la periode 1928-33. 

I.es banques d’affaires qui ont 
subi de gourdes pertps pendant' la 


j parallelc au progres du sncialisme. 

| I.es 1 hesaurisours accinmiieiU des 
'billets dc banque (grosses coupu- 
j res), des lingots d’or ct sur lout des 
pieces d’or. I.es ipouvenienls des 
coins dc ecs pieces constituent un 
precieux Iiaromelre dc I’ida! d’es- 
prit (in grand public. Mien ne serl 
de menaeer: les epargnanis -prefe¬ 
rent nerdre leurs reveuiis plulot 
que de voir soeialiser leur capiial. 
l.a eon fiance ne se dccrele. pas. 

On 'doll penser cependant que le 
credit de la France n’esl que tem- 
poraircpiciH comproinis. Dans la 
Iheorie, les heresies forlifienl la 
science; dans la pratique, les qnali- 
les propres aux I.alius finirout par 
rcajiparaiire (-! par tpio.mpher: bon 
sens, logique, esprit <le conliniiitc. 


MEDINA. — I.c laboratoire de De¬ 
lude du soi a ele ylabii par la sta¬ 
tion experi.nontale du Dominion, a 
Swift F.urrent. sous la presi fence 
du Dr [,. Doughty de t’Uni\e:rsile 
ele 1’Alberta, assiste de M. M, D. 
r.hepill et W. Stables de Hegina, 


Mangez plus de poisson 


LES CANADIENS ET LEURS INDUSTRIES . . . . ET LEUR BANQUE 



AU PREMIER RANG DU COMMERCE INTERNATIONAL CANADIEN 

• L’INDUSTRIE TOURISTIQUE • 


Un actif national digne des soins tes plus intelligents, 
e'esr i'industrie du tourisme, qui a rapporre au Canada 
fan dernier, 5202,000,000 et lui rapportera, estime-t-on, 
au moins $250,000,000 cette annee. Dans notre commerce 
international, le tourisme se range maintenant, quant a 
sa valeur monetaire, au premier rang de nos exportations, 
sans meme excepter des produits aussi importants que 
notre ble et notre papier-journal. 

Mais le tourisme comporte d’autres avantages que le 
revenu en argent qu'il procure: 

• ii favorise les echanges d’idees entre voisins, Tentente 
et la cooperation, la tolerance et le bon vouloir sur le 
plan international; 

® il accelere Tamelioration des services de chemin, de fer, 
de navigation fluviale et deviation, des routes automo¬ 
biles et de l'hotellerie; 

® il suscite l’interet en faveur des produits eanadiens et 
procure aux capitaux des occasions de s'employer. 

Grace .a ses bureaux a Tetranger et a plus de 500 succur- 
sales reparties dans tout le Canada, la Banque de Montreal 
contribue dans une large mesure a servir I'industrie tou- 
ristique. Ses bureaux a l'etranger et au Canada sont des 
centres ou d’innombrables touristes vont chercher des ren- 
seignements et des conseils. Ces bureaux n’accordent pas 
seulemem Thospitalite financiere qui facilite les echanges 


et les transferrs d'argent, mais ils contribuent de miile 
autres fa^ons a rendre aux touristes leur sejour agreable, 
fructueux et confortable. 

Des milliers de clients de la Banque de Montreal font 
affaires aaec les touristes etrangers — hotels, compagnies 
de transport, posies de service, magasins, etc. — et ils 
trouvent, eux aussi, a la Banque de Montreal, le genre 
de service qui leur convient. 


REGINA.— Li premier ministre 
provincial, M. Patterson a donne 
lino enthousiastc adhesion a la cam- 
pagrie du Dominion en faveur d’line 
plus grande consommatron de pois- 
scn. Fi verite. I'industrie du pois- 
son, en Saskatchewan esl tres re- 
.nunerative. En 1934, les commer- 
eanls de poissons ont fait environ 
$22%(KM). El l.a valeur lolaic des pe- 
cheries, en eetle province depasse 
s2fi.min.iHKi. - 


LE MARCHE 
Les grains 

WINNIPEG, le 26 octobre 
Ble— No I Dur 113; No 1 liord cl 
Voie 110 1-2; No 2 nord 109; No 3 
nord 1.05 3-4; No 4 nord 104 1.4; 
Nos 5 ble el 1 A.H.W. 100 1-2; No 6 
93 1-2; Four rage 80 1-2; No 1 Gar¬ 
net 105 3-4; No 2 Garnet 105; No 1 
Durum 128 1-2; No 4 Special 96 
1-2; No 5 Special 90 1-2; No 6 Spcv 
rial 86 1-2; Criblurcs si 1 par lonnc. 

Avoincs.- No 2 GW ct Voic 43 
5-8; No 3 CW 40 5-8; Ex. 1 


fou rrage 


fourrage 39 5-8; No 2 
7-8; No 3 fourrage 35 


Extrait du discours du Directeur-'General a Tassem* 
blee annuelle des actionnaires de la Banque, en 1935: 

"Le Canada possede des services de chemin de fer et 
d'hotellerie insurpasses pour artirer les touristes pendant 
toute 1‘annee et, d'annee en annee, avee l'amelioration 
et la multiplication de nos routes automobiles, on verra 
de plus en plus d'autos americaines au Canada. 

"Les lignes de chemin de fer et de navigation, les agen- 
ces de tourisme et les journaux ont fort contribue a deve- 
lopper cette importante industrie dans I'interet general. 

"Les hotels, maisons de pension et camps pour touristes a 
-la campagne se rendent compte peu a peu de la necessity 
pour eu>; d'ameliorer leurs installations et leur service. 

"Si 1'on acCueille cordialement les touristes, qu’on leur 
donne du confort et qu'on les traice avee courtoisie et 
justice, leur nombre augmentera chaque annee." 


BANQUE DE MONTREAL 

FONDEE EN 1817 . SIEGE SOCIAL: MONTREAL 

Succursale dc Domremy: E. C. POURBAIX, Gcrnnt 
Succursale de Prince Albert: C. C. GAMBLE, Gerant 
Succursale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gerant 
Succursale de Wakaw: L. J. LARUE, Gerant 

SERVICE nr BANGUI! MODERNS ET EXPERIMENTS .... FRUIT DE 119 ANNEES DE FSUCTUEUSES OPERATIONS 


41 5-8; No i 
fourrage 37 
7-8. 

,'Org'e. — Maltages: 6-rangees Ex. 3 
CW 88 1-8; Ex. 3 CW Special 84 1-8: 
2-rangees Ex. 3 CW 80 1-8; Autres: 
No 3 CW el Voie 61 3-8; No 4 CW 
57 7-8; No 5 CW 55 7-8; No 6 CW 
53 7-8. 

Liu. No 1 CW el Voie; 1.6,3; No 
2 CW 159; No 3 CW 148 No 4 CW 
139. 

Seigle. — No 2 CW 70 3-8. 


Les bestiaux 


PRINCE-ALBERT, le 26 octobre 
Beciis: 19 betos a comes, 111 veaux 
et 43 pores. Le marclie fut a peine 
assez considerable pour •eiablir les 
prix. 

M; uvillons de boucherie “me¬ 
dium” $2.25 a $2.50; yaches com¬ 
munes ii medium $1.00 a $1.25; tau- 
reaux 0.75c a $1.25; autres bquvil- 
lons el la tires $1.25 a >51.75; veaux 
medium $1.75 ii $2.00. Les jiores 
stables, bacons $6.75; trules $4.75 
a $5.25. 


LE CHANGE 


Le dollar americain a Montreal 
1.00; La livre sterling a Montreal 
4.88 7-8; Lc franc a Montreal 4.65; 
Le dollar canadien a New-York 1.00 
1-10; l.a livre sterling a Ncvy-Vork. 
4.88 7-7; Le franc a New-York 4,65 
1-16. 


lacune quant a la .noyenny et a l.a 
petite industrie, au pylit e| au mo- 
veil commerce. 

Analysant ensuile l’hisloirc oon- 
iemporaine du credil en France, le 
conferencicr a dit qu’aii debut de 
la guerre rien n’avail ele prepare et 
qu’on a du jVrendre des mesures 
energiques qui etaient absolument 
necessaires mais qui out etc ilesas- 
treuses du point de vue credil: ces 
mesures ont ete d’abord la suspen¬ 
sion des operations a lermes, ct 
conune cela avail une repereussion 
generale, on a edabli le moraloire 
general et limite les retraits des de- 
pdts; ensuite. il a faihi recourir a 
Tinflation. 

En parbmt des evenemenls tout 
reccnts, M. Maudin a dit que lors 
des greves dc juin les epargnanis 
on I ele viclimcs iiik 1 'ois de plus, 
dans les accords inlcrvenus: les 
grcvisles ont regie avee les palroqs, 
mais dans bien des cas ee n’etaient 
pas les patrons qui etnicnl alb inis, 
mais les pelils aclionnaires. 

I.’avencment du gouvernejnen I 
socialfsle, les oecupalions d.’tisine 
onl produit la fuile des capilaiix cl 
imo augmentation dc In thesaurisa- 
Hon; on Ihesaurise i’pr cl les mon- 
nnies etrangeres qui onl atloinl a 
certains moments des taux exorbi- 
iants. 

Vioiei le resume du eonrs prepa¬ 
re par M. Maudin: 

*5» »J« 

II a etc dit precedemiuenl que la 
puissance de l’epargne constiluait 
la caraclerislique du marehc frail- 
fais. Or. eeile epargne esl exl-remc- 
meiri morcelee, f.e capi.talisme on, 
France ( si democrat iqiie. Les epar- 
gnants on| subi ilepuis 1914 des 
peries incaleulables (inflation, de¬ 
valuation, conversion, impositions, 
fa i llitcs des Flats el rangers) et 
pqiirlant, d'apres do recelites eva¬ 
luations. la fortune lranyaise etait 
a peu pres reconstitute en 1934. 
Un pared resuUat represente. des ’sa¬ 
crifices inoni's, volojitairemeid con¬ 
sent is. 11 y a en, yn France, non 
pas un miracle du credit, mais un 
miracle de Tepargne. 

1 --LA ' SITUATION BANDA! ME 

l.a Manque de France est un 1ns,- 
litut central qui jouit du monopole 
de I’eni.issipn des bidets. Elk* est a 
la fois banque des banques et ban¬ 
que des particuliers, done concur- 
rente des autres etabiisscnienls dc 
credit. 

■TtLsqu’a present elle etnit, en prin- 
cipe, independnnte de l’Etat, mais 
elle ltii venail iar.geiuent en aide, 
De 1914 a 1925, elle lui a avance 
pres, d© 40 milliards de francs. Elle 
etait dirigee par tin gouverneur cl 
deux sous-gouverncurs nommes par 
decret et par un eonseil de rcgence 
designe par Tassemblec des 200 plus 
forts aclionnaires. 

l.a plupart des aclionnaires de 
la Manque de France-Sont. de petits 
porleurs. An debut de 19,34, le nom- 
bre des possesseurs d'line oil deux 
actions setilem.eni represenlait 65 
j)Our rent du total. Parnii les 200 
plus forts aclionnaires (les-200 fa¬ 
milies) on compte les oonvpagnies 
(Ic cbemins de lei-, les compagnies, 
((’assurance, les soeieles de secours 
in 111 ii.els, i’Assislanee publique. l.a 
Manque n’a, done rien d’une Bastille 
financiere, coinnie on 1’im.agine 
jiarfois. 


PENSEES 


'■ noiie dep.uis 19f8 lyurs liens avee 
I l’etranger. 

| I.es insuffisances de notre syste- 
me baneaire coneernynt le credit a 
la lnoyenne el a la- petitc. industrie, 
au mpyen et an petit commerce. 
y-ue. loi de 1917 q peevu la creation 
(i ( e. spcietes de caution mutuelle et dy 
baqqucs popiihyires. I.es premieres, 
fo.ndee.s sur un prineipe de soli- 
d.arite, spill demciiree.s pares; les 
secondys opt prospere, mais onl ele 

mises en peril par la crise ef elles fai/ cm nnni <h rinlrrH. 
put du etre reorganisees par ies 


Dicu rsl an fond hi sente ijitestion 
qui passionne I’humanite et sur ki- 
quelk * il n'esl pas possible d’elre 
nentre on indifferent. Pascal. 

¥ ¥ ¥ 

/.« grande inconsequence eonsisle 
a croire sans pratiquer cl aussi d 
prnliqner sans denenir meiUenr. 

Mgr d’TIulst. 

.j. *;• 

Tout ce qu’il g a dc grand dans le 
nwn.de s’ext fail au nom du devoir; 
IonI ce qui s'vsl fail dc miserable 


reorganisees par 
spins dr I'Elat (lois de 1934 et 
1936). 

Un mouvemcnl se dessine au- 
ppurd’hui en faveur des organismes 
specialises. D’une part, des insti- 
t ii Us de credit out ete crees par les 
banques d'affaires (credit suerier, 
Banque eotonniere, ele.) et s’occu- 
p.ent exelusivement des “participa- 
lions" (syii(ljieat de prise ferine ou 
dc garanlie). D’nutrc part ccrlaines 
industries on( elles-memes fonde 
des elablisscment specialises (Uni¬ 
on des Mines, (lie generale d’elec- 


Incile, etc.) 

2 HLSTOIMF UONTEM MORAINE 
DU CREDIT EN FRANCE 


Lacordaire. 

L’aposlasie presque generale des 
f.oiilcs sera reparable lorsque aura 
eesse 1‘aposlasie de taril de Chre¬ 
tiens nut 1 inslruits du message di- 
vin ou pvu soneieiix de le rraliser 
jusqu’au boul. 

Abbe TheUier de Poncheviile. 


Ed 1914, rick n’ayait etc prevu, 
un c.npruni venait d’etre emis, il 
lallut recourir a un moratoire ge¬ 
neral pour eviter Teffondrenieni du 
unu'che. l’uis ce fill Tinflation. in¬ 
evitable pendant les hostilitcs, mais 
qui se poursuit apres 1924 pour des 
i.uolifs poliliques. Le credit ne re¬ 
pp i I qu’apre.s la 'constitution du ca¬ 
binet d’Union nationale de 
( are en 1926. Uue perjode dc pros¬ 
per! ie s'ete.nd de 1928 a 4930. l.a 
crisp, sc fait senlir avee un certain 
retard. Le systeme baneaire resiste 
bien. dans son ensemble. Une re¬ 
prise. se. ma.nifesle apres fevrier 
1934, les cours haussent en Bourse, 
le faux d’esconipte descend a 2 1-2 
pour cent. Les bouleversements po¬ 
liliques modifient de nouveau la 
situation. I.es decrets-lois, oblenus 
par M. Laval, permettenl de reali- 
scr djes economies et de reslaurer 
teinporaire.ment la confiance. Plu- 
sieurs decrets excellents chercbent 
a prqteger Tepargne. (aout et oclo¬ 
ll re 1935) en modifiapt notre le¬ 
gislation sur les soeieles par ac¬ 
tions. 

A la fin de 1.935, le niontant des 
engagements a vue de hi Banque de 


♦I* *!» 

La presse esl dr iios jours I’une 
des forces les plus considerables. 
EUs pent devenir la puissance hi 
plus malfaisanlp on la phis bienfai- 
santc de fa vie du monde. de la vie 
meme de VEglise. ■ Pie XI. 

♦j* *** *j* 

// ne fail pas Hair sur 1 a ten's 
I lorsque les intelligences ne voient 
pas les closes divines. 

Cardial Lienart , 

<in congees des Jocisles a lath. 

.j. ¥ ¥ 

l.a foi esl nii-deSsns, mais e I le 
n’esi jamais conlre la raison. 

. .Saint Thomas. 

•J* 4- * 

La question oiivrierc ne sera ja- 
l>oj mais resolae sans les lois qui ema¬ 
il ml du Saiiveur du monde, lois 
d’amoiir el de charite. 

P. Vincent de Paul Ilailtg. 

¥ 4. ¥ 

Que ne ferqit pas une eqiiipc de 
croyqnls qui qnraient decide d’u- 
tiliser an maximum les energies de 
leur foi pour lc saltil de leurs fre- 
res? 

Abbe TheUier de Poncheviile. 



CASSE LATOUX 


Bois de charpente 

Charbon - Bois de chauffage 

Bonne qualite; prix raisonnable et le mcilleur 
des services 

Tel. 2275 

Nous sollicitons votre clientele 


North Star Lumber Co. Ltd. 


D’OU VIENT 
Cour de P> A. 


LE BON MATERIEL 

J. P. Hepburn, gerant 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * * * 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


Val-Marie 


* * * * 

A dix heures du matin, une qua- 
rantaine de dames et demoiselles de 
Val Marie et des aletilours se rerr- 
daient a 1’ecole du village: on eut. 
lieu la eauserie. 

Tonies ces dames etaient con- 
vaincues a 1’avance de passer une 
matinee Ires instructive, car la re¬ 
putation de Mine Leblanc etait 'con- 


La conference out un grand suc- 
ces. lime Leblanc parsema son dis¬ 
cours instructif d’histoires orlg’i- 
nales, el nous lit voir le cote inte- 
ressant el sou-vent- amusant de la 
cuisine. 

On se dispersa en esperant avoir 
la visile, de Mile Leblanc Tannee 
prochaine pour nous instruire en¬ 
core sur L’art mepager d’une fiicon 
si pratique et agreable. 


Diniane.be le 11 octobre a eu lieu 
1’election du comitC paroissial de 
FA.C.F.C. Les nouveaux membres 
elus son! conime suit: C. A. Bro- 
dcur, president; I.. Denniel, vice- 

president; Alex. Vadeboncoeur, sec-j Hue. II nous etait arrive d'autres pa 
retaire; les ’directeurs: Geo. E. Du- roisses des rapports enlhOUsiastes. 
wez, S. Clement, A. Saulnier, Olivier 
et Albert Pinel. 

Dimanche le 18 octobre M. 1'abbe 
A. Poirer esl venu con'fesser, et 
donner le sermon a la grand’messei. 

Apres l’office il nous fit une collide 
eauserie sur FA.C.F.C. De plus il 
nous redit son bonheur de se trou- 
ver an milieu de nous. 11 a une af¬ 
fection particulicre pour Val-Marie 
et il pent etre assure en retour qu'il ! 
sera toujours le bienvenu ici. 

Le soir du meme jour il y avail 
une grande conference a la salle pu- 
blique, don nee par M. le Dr L. 

Beau doing, Le distingue conferen- 
cier nous montra l’urgente necessi¬ 
ty de faire partie de FA.C.F.C. et 
cOinme le laissait entendre notre 
president, M. le Dr Beaudoing cst 
aitssi habile et competent a manier 
la parole que le bistouri. 11 fut tres 
emu de voir l’einpressement dcis- 
paroissiens a venir 1’entendre: la 
salle etait comble. It y eut un a- 
greable programme de chants et de 
declamations qui fut bien gofite de 
Fassistance. 

M. le cure remercia le devoue 
conferencier el developpa avec son 
habituel logique: et conviction nos 
motifs de fierte et nos raisons de 
soutenir notre Association provin- 
ciale. 

Samedi, le 17 octobre, nous avons 
eu le privilege d’ecouter une con¬ 
ference donnee par Mademoiselle 
Leblanc, du Ministere de l’Agricul- 
ture. 


* * * * 

delger Chabol, oncle du defunt agis- 
sait comme chef des funerailles. M. 
et Mme Avila Chabot et famille tien- 
nent a remercier toutes les person- 
nes qui out nianifeste de la sympa- 
thie: soit par assistance pendant la 
maladie ou aux funerailles oil en 
quelqu’aulre maniere. 

M. Adrien Cliabot. etudiant an 
College Mathieu, et Mile Simone 
Chabot, etudiante all Convent de 
Lafleche, vinrent assister aux fune- 
railfes de leur frere Gaston. 


messe, la chorale dC la paroisse a 
rendu un programme approprie. M. 
O. Sicotte a chante le “Noel du Ma- 
riage” de. Choudens et Mile J. Rous¬ 
sel chantait le joli cantique “Epoux 
que l’Eglise a benis.” 

Apres la cerenionie, une quaran. 
laine d'invites se rendaient chez 
M. Athanase Gingras, pere du ma¬ 
rie, pour le diner. On remarquait 
entre autres; Mme Schneider, gran- 
marie; Mine Beaulac, 
mariee; MM. Rudolph, 
W. Schneider et teurs 
et Mme Newbiirger; M, 
Beliveau et une foule 


Ferland 


.leudi, le 22 octobre, deeedait. n- 
pres une longue maladie, Gaston 
Chabot, age de cinq ans, fils bien 
aime de M. et Mme Avila Chabot. 
Gaston suceomba d’une enflamma- 
tion d’intestins, cruelle maladie cpii 
le conduisit au tombeau. 11 laisse 
pour pioneer sa perte, outre son 
pere et sa mere, ses freres Rosaire, 
Raymond, etudiants au College Ma¬ 
thieu, Raymond et Edmond; ses 
socurs, Simone, etudiante au Con¬ 
vent de Lafleche, Therese et Yolan- 
de. 

Toute la paroisse se fit un devoir 
d'assister aux funerailles qui eurent 
lieu le vendredi suivant. La levee 
du corps a etc faite par M. le Cure 
Denis. Portaient le corps: M. 
M. Raymond Chabot son frere, 
Paul Fauchon, Louis Fournier, Ar- 
rnatid Laberge, ses cousins. M. Me- 


Paradise Hill 


MAR f AGE. 

Le ter octobre, M. Tabbe Forget, 
cure de la paroisse benissait le ma¬ 
nage de M. .los Gingras et de Mile D. 
Beaulac. La mariee portait une jo- 
lie toilette de satin blanc avec voile 
et flours d’orangers et Mile G. Beli- 
veau, demoiselle d’honneur, etait 
habillee de satin bleu. Pendant la 


il’mere du 
mere de la 
■los, Dan et 
families; M. 
et Mme E. 
d’autres. 

Le soir, une couple de centaines 
d’invites se rendirent a “Golden 
Valley Hall” ou l’orcheslre de la 
place fit les fra is de la musique. Le 
lendemain matin, les nouveaux e- 
poux partirent pour un voyage de 
qtiinze jours a Prince-Albert el 
Duck-Lake. Nous leur souhaitons 
bonheur et prosperity. 

va et vient. 

M. R. Beaulac. representant du 
"Wheat Pool”, etait de passage a 
la Butte, dimanche dernier. Le soir, 
il nous donnait une seance de vues 
jipii etaient instruetives et recrea- 
dives en meme temps. Tons se son! 
bien amuses. 

M. Adrien Blais cl Mine M. Blais 
d’Hdmonton son! en visite chez M. 
Paul Lachambre. 

M. et Mme G. Polvin de Battleford 
out passe le jour (Faction de gra¬ 
ces chez Mine E. Roussel. 


M. et Mme C. Barry d’Edmonton President: Pierre Oeuvray; 


s.ont a la Butte pour quelques jours. 

Mine Legris est revenue dans sa- 
paroisse, apres avoir passe un mois 
a Edmonton chez sa soeur Mme La¬ 
chambre. 

M. le cure Forget et M. R. Janelle 
sont alles a Jasper. 

MM. Paul Lachambre et Henri 
Bonnet ont passe quelques jours a 
Edmonton. 

Mile Marie-Rose Janelle est a 
l’hopital d’Edmonton ou pile a subi 
line operation. Nous lui souhaitons 
un prompt retablissement. 

Mme Th. Nadon et sa fille Geor¬ 
gette de Rouvn, P. Q,, sont en visite 
chez des parents. 


(Di¬ 

on! 


‘‘Journee de 
V Association a 
Albertville 




Dimanche 
vembre, est 
tellne de la 
lion”. Le R.l 
teur de notre 
ete nonime 


prochain, le ter no- 
la date fixee pour la 
‘Journee de FAssoCia- 
. Valois, O.M.t. direc- 
journal, Le Patriote, a 
conferencier-delegue. 


l.e meme jour, aura lieu la distri¬ 
bution des prix decernes jiar l’As- 
sociation pour les eleves qui ont ob- 
teiiu les meilleures notes aux dor¬ 
mers Examens de francais. 

Que ceux qui reyoivent le journal 
avertissent leurs voisins qui ne sont 
pas abonnes. 


Vice-President: Gerard Duprns; 
Secretaire: Bernard Tetreault. 

A l’Academie Saint-Edouard 
red ill r: Rev. Pere Desrochers) 
ete elus: 

President: Olivier Lafleur; 
Vice-President: Janies Cregan; 
Secretaire: ViVateur Dcshaies. 

Deja Ins programmes des deux 
academies sont affiches (pour Fan- 
nee 1936-37). A notre premiere se¬ 
ance de l’Academie Saint-Pierre, le 
Rev. Pere Directeur nous a fail 
eonnaitre de nouvelles constitu¬ 
tions qu’il a elaborees. Ainsi, tout 
nous fait prevoir un succes sans 
precedent. 

Au point de vile physique et intel- 
lectuel, cela est epatant, direz-vous, 
mais que faites-vous du spirituel? 
Ne veils inquietez pas. Notre Con¬ 
gregation do la Sainte Vierge exisle 
toujours. cl, ajoute-on-le. avec plus 
force que par le passe. Elle fut 
de nous organisations 
en marehe, mais sous 
la direction devouet et toujours ac¬ 
tive du Rev. Pere Guv, elle reprend 
vile le temps perdu. Sont officiers 


de 

la derniere 
a se mettre 


PILULES 

Dodd 

POUR LES REINS 

JlOlVl 

MAL DEDOSf 
RHUMATISMEf 
t'lMPURETE 
DU SANG 
ET LES TROUBLES DES REINS 



eette annee: Roger Belcourt, presi¬ 
dent; James Cregan, vice-president; 
Eugene Bourassa, 2ienie vice-presi¬ 
dent; et Arcadius Perron, secre¬ 
taire. 

Avec une vitesse vertiginieuse, 
chers lecteurs, la vie s’ecoule et 
vous voila deja vieux. Venez done, 
oubliant ces vicissitudes, revivre a- 
vcc nous 1 1 : plus beau temps de vo- 
tre carriere, “la vie d’eeolier.” 

Adeodat Lauziere, 
Pliilosophe, Jr. 


SONNET 


Le coin du College Mathieu 


MA MERE 


Contributions au “Patriote” 


MONTMARTRE . 153.10 

WILLOW BUNCH . 148.62 | 

ST-BRIEUX, Lac Vert, Tisdale, St-Front, 

Pathlow . 133.30 

RADVILLE, Souris-Valley, Ste-Colette, Neptune 

Ceylon, Colgate, Daleview .'.. 131.55 

BELLEGARDE, Frys, Antler, Redvers. 11 5.07 

PRUD’HOMME . 77.00 

ST-HIPPOLYTE, Edam, Vawn, Mervin .... 71.00 

STORTHOAKS . 66.59 

HOEY, St-Louis . 57.90 

ZENON-PARK, Arborfield, New Osgoode . . 56.55 

DOMREMY . 56.00 

ST-VICTOR, Scout Lake, Assiniboia . 54.75 

DEBDEN, Mattes, Ormeaux, Eldred. 54.00 

ALBERTVILLE, Henribourg. 52.00 

WAUCHOPE .. 52.06 

DUCK LAKE . 51.00 

CANTAL, Alida, Manor, Auburnton. 48.56 

DELMAS . i .46.00 

FERLAND, McCord, Bellimum . 45.76 

DOLLARD . 40.66 

LAFLECHE, Fir Mountain . 40.50 

DUMAS . 40.40 

GRAVELBOURG, Mazenod . 36.50 

PONTEIX ... 36.14 

WHITE STAR . 35.00 

ST-HUBERT, Whitewood, Inchkeith, Beyne 34.94 
SANDALL, Butte-du-Paradis, Celtic, Cleeves . 32.00 

FORGET, Benson . 29.25 

VAL MARIE . 27.15 

CODERRE .. 27,00 

VONDA . 26.00 

MEYRONNE . 24.50 

LISIEUX . 24.15 

BEAUVAL . 20.00 

SASKATOON . 18.25 

PRINCE-ALBERT . 18.00 

ILEA LA CROSSE . 16.00 

SEDLEY, Bechard, Lajord . 10.00 

BATTLEFORD . 10.00 

LE PAS . 10.00 

COURVAL' . 8.00 

ZEALANDIA . 8.00 

MAKWA. 7.00 

ST-DENIS . 6.00 

ROSETOWN . 4.00 

PERIGORD . 4.00 

LEBRET . 3.95 

MOOSE JAW . 3.00 

WAKAW . 2.00 




Dc nouveau, apres villegiature, de 
retour a son coin predestine, le 
College Mathieu offre ses saints a 
tons. 

Oui vous tous qui lisez le “Patrio- 
te”, revenez y lire les faits et gestes 
de ceux qui seront demain a vo¬ 
ire place. Venez les encourager dans 
leur assidue, mais douce tache de 
devenir des horames. 

Le 14 sepfembre 1936, semblable: 
a line inondation tumultueuse, qui 
a l’heure du couchant envahit la 
plaine tranquille que le soleil levant 
avait inonde de ses fluides recon- 
fortants, notre “Alma Mater” ouvre 
ses ecluses devant une inondation 
de soixante douze jeunes antes, 
l’elitc de demain. 


FLUCTUATION 

de nos 

Abonnements 
IL FAUT LES DOUBLER 

/ \ 



Nous avons atteint 
cette semaine 
67.83% 
de notre 

OBJECTIF 


Mais, de meme que nous devons 
travailler le marbre pour en tirer 
un chef-d’oeuvre, ainsi faut-il pc- 
trir ces jeunes ames pour en tirer 
les homines de demain. Et le meil- 
leur instrument que nous possedons 
dans Faccomplissement de cette ta¬ 
che, c ? est: 

LA RETRAITE. 

Voila done le Rev. Pere Beau¬ 
champ de nouveau a l’oeuvre. 11 
n’est pas a sa premiere retraite et 
il s’y connail en fail de jeunes antes, 
pour avoir cte longtemps dirocteur 
dii Sentinaire. 

Si l’aftention exterieure que nous 
lui avons-portee n’a ete que l’ombre 
de noire attention interieiire:, nous 
pouvons nous feliciter d’avoir fait 
une bonne retraite. Et e’est de tout 
coeur que nous le reinei^cions du de- 
vouement qu’il a lemoigne pour nos 
ames. 

Mais ici, retraite ne va pas sans 
conge, et Ions deux se suivirent fi- 
delemeut scion la coutume. I-a jour¬ 
nee fut magnifique, et Foil en profi- 
ta poui” orgniser un tournoi de ten¬ 
nis. Le succes fill epatant, Le nom- 
bre des concurrents fut plus grand 
que les annees precedentes et e’e- 
tait plaisir de regarder. et les jou- 
eurs et les spectateurs, tant l’en- 
train etait vif. Chez les grands, le 
Rev. P. Girard est v'ailiqueur en 
simple; et Roger Belcourt et Marcel 
Soucy en double. 

Chez les moyens:Louis Soucy en 
simple. Louis Soucy et Jeremie Cre- 
peau en double. 

Chez les petits: Michaud et Wed- 
ensky en double. 

f.e. lendemain la classe repris son 
eours. II v eut ce matin-la, quelques 
lunatiques de plus sur la terre, mais 
les Peres songeant au passy, se di¬ 
rent: “Laissous passer pour line: 
fois.” 

TOURNOI. 

Mais voila que quelques jours 
plus tard on en voit ca et la courir 
et sauteur avec une perche. Sont-ils 
foux? Non, e’est le: tournoi athleti- 
que qui s’amene a son tour. 

Oui il vint enfin ce jour et il fut 
ideal. Ce fut notre plus beau tournoi 
depuis six ans. Des neuf heures, 
Maitres Lepage et Marcotte, cie li- 
mitee, mirent en marehe la roue de 
fortune. Si bons etaient leurs pou- 
mons qu’ils neutralisaient le fonc- 
tionnement meme des ieux du tour¬ 
noi. On dut les baillonner pour met¬ 
tre le programme en marehe. 

Jamais on s’amusa tant: en une 
journee. Aussi quelques jours plus 
tard. quelque etranger avait deman- 
de “que signifient ces trois fosses 
de poussieres que l’on voit dans la 
cour?” on aurait pu lui repondre: 
“ce sont les derniers vestiges des 
efforts inutiles que firent les Peres 
pour battre les Elf“ves de: Rhetori- 
que, champions a la souque a la 
corde. 

Voici quelques resultats du tour¬ 
noi: 

SALT A LA PERCHE: 

Grands— Fauchon 6 

Moyens— Lainontagne 
Petits, Sr— Emard. 

SAUT EN HAUTEUR: (pieds joints) 
Grands— Oeuvray 
Moyens— Soucy, Marcel 
Petits, Sr— Coupal 
PePlits, Jr— Trudelle. 

SAUT EN HAUTEUR: 

Grands— Limacher 


Moyens— Fafard 
Petits, Sr— Coupal 
Petits, Jr— Trudelle. 

COURSE DE 100 VERGES: 

Grands—- Lafleur 
Moyens— Soucy, Marcel 
Petits, Sr - Moreau 

Petits. Jr-— Grepeau, J. B. 

COURSE A RF-LAIS: 

Grands— Philosophie 
Moyens— Syntaxe. 

LANCER LE BOU.LET: 

Grands— Oeuvray 
Moyens—- Chabot, Alfred. 

SOUQUE-A-LA CORDE: 

Rhetorique. 

BARRE-FIXE: 

Grands— Bechard 
MoyensC— Courteau 
Petits, Sr— Fafard 
Petits, Jr— Belanger. 

SALT EN LONGUEUR: 

Limacher; Sylvestre; Coupal Wed- 
ensky. 

COURSE DE RECULONS: 
lafleur; Sylvestre, Sy'lvio; Gravel, 
A.; Wednesky. 

COURSE ll’UN DEMI MILLE: il 
Grands— Lauziere, Adeodat 
Moyens— Chabot, Alfred 
Petits, Sr— Brisebois 
Petits, Jr— Crepeau, J. B. 

FRAPPER LE BALLON: 

Grands— Bourassa 
Moyens— Gauthier 
Petits, Sr— Bourgeois 
Petits, Jr— Wedensky. 

COURSE A TROIS JAMBES: 

Grands— L’Heureux; Van Elslande 
Moyens— Chabot, AIL; Fafard, P. 
Petits, Sr— Brisebois; I.emieux 
Petits, Jr— Crepeau, .T.-B.; Dumont. 

CRIMPER LA PIPE: 

Bechard; Same; Fafard; Belanger. 

SAUT EN LONGUEUR (pieds 
joints) 

Limacher; Soucy, Marcel; Coupal 
Belza. 

COURSE AUX OBSTACLES: 
Lafleur; Soucy, Marcel. 

LANCER LA BALLE: 

L’Heureux, Leon; Verhetst; Coupal; 
Boire. 

COURSE A LA CIGARETTE: 
Grands— Lauziere, Arsene. 


Mere que je cheris, reine de mon bonheur. 

Enfant tu fus pour moi le soutien de mon etre; 
Tu me rendais heureux, oh toil qui me fis naitre, 
Et tu veillais sur moi repoussant le malheur. 

Je nie souviens, jadis, un soir que j’avais peur, 
J’apercevais au loin, vers moi venir un traitre. 

Ce ne fut qu’une peur que tu fis disparaitre, 

Me donnant un baiser, me pressant sur ton coeur. 

Douce et charmante mere, a qui je dois la vie, 

Je pense a toi, toujours, pour toi toujours je prie 
Et je demande a Dieu de te garder a moi. 

Triste parfois est la vie, et parfois semble injuste; 
Mais, aimable elle est passee aupres de toi; 
Mere, pour te garder mon bras sera robuste. 


Joffre Champigny, Willow-Bunch, 
(Belles-Lettres) 


Sask. 


MON VILLAGE 


Mon doux petit village ou j’ai vu la lumiere, 

Les egards les plus chauds, tu as vu mes ebats, 

Oil, dans mon cher berceau, je recus d’une mere 
Tu as vu mon jeune age ainsi que ses combats. 

Maintenant me voici, loin de toi, beau village, 

Loin desi affections qui m’entouraient la-bas; 

D’une terre etrangere, ennuyeux je suis las; 
Rendez-moi mon ehez-nous et son riche entourage. 

Pierre Van Elslande, Meyronne, Sask., 
-(Belles-Lettres) 


EVACUATION AERIENNE 


PARIS.— Les femmes et les en- 
fants, refugies a Fambassade argen¬ 
tine de Madrid, seront transportes 
par des aeroplanes, en dehors de 
la capita-le. 


Les salaires des instituteurs 


des salaries aux instituteurs depas- 
sent 81,000,000, pour les 6coles ru- 
ralcs. Le gouvernement etudie ce 
grave probleme. 


SASKATOON.- 


J.es arre: 


Chez l’antiquaire: 

— Combien ce buste de Danton? 
— Trois cents francs. 

—Je vous ferai remarquer que la 
tete a ete recollee. 

— Dame, forcemeint, puisqu’il a 
agesete guillotine! 


TRAPEZE (anneaux): 

Van Elslande; Pellerin; Gravel. 
Belza. 


A. 


COURSE AUX CHAUSSURES: 

Petits, Sr— Dauphinais 
Petits, Jr— Trudelle. 

Les fatigues du tournoi n’etaient 
pas encore dissipees que dyja avait 
lieu la distribution des prix aux 
heureux vainqueurs. Ce fut 
une seance en regie. 11 y eut fanfare, 
une comedie, une chanson, un ope¬ 
ra et des discours. Et le tournfoi; 
devint “chose du pass6”. 

A L’ACADEMIE. 

Mais si le tournoi athletique a 
temoigne de notre enthousiasme 
physique le resultat de nos elec- 
lions academiques vous prouverons 
que notre vie intellectuelle est aus¬ 
si ires ardente. 

A l’Academie Saint-Pierre (Di- 
reicteur: Rev. Pere Lizee) ont ete 
elus: 


TRANSPORT 


INSPECTION 


RADIO 





Un million de livres par mois! 

Le transport des parties mecaniques pour les mines, qui sont 
a la fois pesantes et volumineuses, necessite l’usage d’un equipe- 
nient special—un avion d’une construction rude avec de larges 
panneaux, une embarcadere, et des planchers renforces. La Ca¬ 
nadian Airways est la seule au Canada qui est equipee speciale- 
ment pour le transport du fret volumineux. 

Pendant le mois de septembre, un million de livres d'approvi- 
sionnements et (Fequipements etaient transportee s seulement dans 
la region Patricia par les avions de la Canadian Airways. Ces 
cliiffres sont sans antecedent. 

Les facilites considerables de la radio de la Canadian Airways 
tont un service ndditionnel qui place la mine et la ville en rap¬ 
port direct. 

GOLDFIELDS .chaque lundi a 9:30 

ILE A LA CROSSE et postes en route.. les lundis a 9:30 

LAC LA RONGE et postes en route. les mardis a 9:30 

COURRIER. — PASSAGERS — EXPRESS 
Servez-vous de la radio de la Canadian Airways 

PRINCE-ALBERT, TELEPHONE 3090 


WINNIPEG 

Edifice Airways 
Tel. 201-184 



TORONTO 

217 rue Bay 
Tel, Elgin 2081 


CANADIAN AIRWAYS 

Pied-a-terre dans tout le Canada 
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NOUVELLES 


A COURT DE VIVRES 


GOLDFIELDS.- - Les residents tin 
centre niinier; au Lac Athabaska, 
n'ont plus que pour deux seinaines 
de vivres. La prise des glaces a ar- 
rete tout transport de fret. On ne 
pent co'ihimmiquer avec cet endroit 
que par radio, maintenant. Les ae- 
l'oplanes sont immobilises. 


LES CHEMINS 


REGINA.— L’office touristique 
des chemins en Saskatchewan con- 
tinuera d’arinoncer, cet hi vet, Fe¬ 
ta t des chemins afin de favoriser les 
conducteurs d’autos. 

L’assistance volontaire 

REGINA.— Le comile de 1’assis¬ 
tance volontaire rurale, en .Saskat¬ 
chewan, est ti es actif, sous la pre- 
sidence de M. W. W. Champ de Re¬ 
gina. Deja ce comite d’assistance 
publique a recu et distribue plu- 
sieurs chargements de fruits, de le¬ 
gumes *el d’autres vivres, dans les 
regions nppauvries de cette pro¬ 
vince. 


NOUS PARDONS FRANCATS 

Prescriptions remplles avec soln 
Vous trouverez Id tout ce qui s‘aoh*te 
■Ians uue pbarinacie 

PHARMACIB 

Bamford 


En 


face da magasin 
TELEPHONE 


Woolworth 

2011 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

ie plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortiment et prix 
tres moderes. 

MORGAN'S 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


LA ROUTE DE LA 

BAIE D’HUDSON 

REGINA. M. R. S. Dalgliesh, di- 
recteur de la compagnie transallan- 
tique anglaise de ia Bale d’Hud- 
son, est tres enthousiaste dn port de 
Churchill et de la route maritime 
de la Baie d’Hudspn qu’il declare 
aussi sure que n’imporle quelle, 
autre; pourvu que les vaisseaux qui 
navigtient dans ces parages soient 
pourvus de la boussole girqtoire. II 
est tres rcconnaissant an gotiver- 
nement provincial de la Saskatche^ 
\van pour son splendide travail 
dc publicite. En effet, cette 
route oceaniqtie prend de plus 
en plus de l’importance. La 
brochure: “La route de la Baie 
d’Hudson et le port de Churchill” 
publiee par l’office du trafic fer- 
roviairp et de la voirie, est beau- 
coup demandee. 


Plus d’inspecteurs 
catholiques 


SASKATOON.— L’enseignement 
de la langue maternelle et un plus 
grand nombre d’inspecteurs catho¬ 
liques, dans les ecoles de la Sas¬ 
katchewan constituent les deux 
principales resolutions du emigres 
des Ukraniens catholiques qui a re¬ 
uni ici, pendant trois jours, plus 
d’une ccntaine de commissaires 
d’ecole et d’instituteurs. 


GARE AU FEU 

REGINA.— En Saskatchewan 
comme ailleurs, la semaine de pre¬ 
vention des incendies, du 4 au 10 
octobre aura certainenient eu com¬ 
me resultat pratique dc; rendre le 
public plus prudent par rapport au 
feu. En effet, ce terrible element 
destructeur cause chaque anneei, de 
nombreuses pertes de vie et des 
millions de perte aux proprietes et 
aux forels. 

—- X —---r- 

Precisions sur le pret federal 
aux proprietaires 


EXCURSIONS 

pour NOEL aux 

VIEUX PAYS 

Faites vos reservations 

MAINTENANT tandis 
qu’un meilleur choix d’ac- 
commodation est encore 
disponsible 

Prix reduits en bateau 

PR IX SPECIAUX AT PORT 
DE MER APRES LE . 

14 NOVEMBRE 
* 

Dans l’attente de . 
TANNER du COURONNEMENT 
Voyez notre agent local pour 
votre reservation 

ENREGISTREZ MAINTENANT 
Nous sommes agents pour 
toutes lignes de bateaux 

Toute information de votre 
agent local 


OTTAWA.- — Des employes supe- 
rieurs du ministere des finances 
precisent que le pret federal aux 
proprietaires ne doit pas depasser 
| trois. ans. On sait que le gouverne- 
jinenl met a la ‘disposition des pro- 
prietaires pour l’amelioratio.n de 
leurs proprietes uue somme de 
$50,000,00(1. Ce sont les banques qui 
font les prets, sur la garantie du 
goiiverneinemt. Aucun proprietaire 
ne pent emprunter plus de $2,000. 
pour la meme propriete. L’interet 
fixe pour ioute 1’annee est de 3 1-4 
pour cent, ce) qui revient a environ 
6.32 pour cent si l’on tient compte 
des versements faits au cours de 
l’annee. 

A L’AVANT 


CANADIEN 

NATIONAL 


W36-433 


OTTAWA.— Le rapport du bu¬ 
reau des statistiques, dans soixante- 
et-sept villes de 10,000 de popula¬ 
tion et plus, accuse une augmenta¬ 
tion, en septembre; dernier, pour les 
manages, les naissances et les di¬ 
ces, fti on le compare au rapport de 
septembre. Tan dernier. 


Accroissement de la 

population, des prairies 

OTTAWA. —■ Le recensement 
quinquennal des provinces des 
prairies, fait au cours de Tete, de- 
montre que le nombre des habi¬ 
tants des provinces du Manitoba, 
de TAlberta et de la Saskatchewan 
s’est accru de 60,000 person lies 
pendant les cinq annies dernieres. 


Gains de la population dans les 
provinces de Fouest 

Depuis cinq ans, l’augmentation a ete de 60,521 habitants — 
C’est 1’Alberta qui a plus progresse au cours de cette periode 


OTTAWA.— lVapres les chfffres 
du recensemenl quinquennal qui 
vienncht d’etre publics par le Bu¬ 
reau federal des Statistiques, les 
trois provinces des prairies accusent 
un gain d t > 60,251 dans la population 
pendant les cinq dernieres annees. 
Cette population est aujourd’tuu de 
2,414,050 contre 2,353,529 eu 1931. 

C’est I’Alberta- qui, a fait le gain 
ie plus considerable, passant de 731,- 
605 a 772,017. Vient ensuite le Mani- 
to ba, qui passe de 700,139 a 711,056. 
La Saskatchewan, oil l’augmentation 
a ete la moins elevee, passe de 921,- 
785 a 930,977 habitants. 

Voici les cliiffres founds par le 
Bureau des Statistiques pour les cir- 
conscriptions electorales dans les 
trois provinces. 



1936 

1931 

Manitoba . 

.711,056 

700,139 

Brandon .. 

. 38,095 

40,483 

Churchill . 

.. 33,755 

32,133 

Dauphin . 

.. 40,609 

37,703 

Lisgar .. 

.. 30,593 

30,547 

MacDonald . 

.. 36,113 

34,948 

Marquette . 

.. 38,112 

37,468 

Portage-la-Prairie 

.. 27,631 

25569 

Provencher . 

.. 36,301 

32,613 

St-Boniface . 

.. 32,776 

31,289 

Selkirk . 

.. 55,691 

52222 

Souris . 

... 22,149 

25,094 

Springfield . 

... 44,079 

42,350 

Winnipeg-Nord 

... 71,905 

74,762 

Wpg-Centre-Nord 

.. 58,028 

59,004 

Winnipeg-Sud 

... 52,718 

51,518 

Wpg-Centre-Sud 

... 63,053 

64,090 


1936 

1931 


Saskatchewan 

. 4 . .930,997 

921,785 

Assiniboia . 

. 36,551 

41,036 

Humboldt . 

. 44,983 

41,172 

Kindersley . 

. 35,998 

39,632 

Lake Centre .'.. 

. 37,432 

42,532 

Mackenzie . 

. 55,459 

46,171 

Maple Creek . 

. 38,950 

42,428 

Mel fort 

. 51,307 

40,687 

Melville . 

. 49,319 

48,910 

Moose Jaw . 

. 40,159 

43,668 

North Battleford 

.... 55,350 

41,513 

Prince-Albert 

. 45,703 

39,869 

Qu’Appelte 

:.... 37,025 

38,015 

Vitle de Regina .. 

... 53,341 

53,209 


Rosetown-Biggar .... 36,099 40,512 

Rosthern . . 42,679 43,885 

Saskatoon, . 45,114 47,362 

Swift Current . 42,554 46,447 

Les Battlefol’ds . 48,913 45,064 

Weyburn . . 41,558 44,710 

Wood Mountain .... 40,031 44,558 

Wetaskiwin . — 52,219 45,330 

1936 1931 

Alberta ..772,017 731,605 

Acadia . 29,965 37,423 

Athabaska . . 47,956 -39,102 

Battle River . 44,400 41,881 

Bow River .. 44,881 44,491 

Calgary est . 44,416 44,745 

Calgarv ouest . 4,1,302 41,418 

Camrose . 44,028 42,717 

Edmonton est . 49,460 46,086 

Edmonton ouest .... 43,787 39,712 

Jasper-Edson . 55,388 47,394 

Lethbridge . 46,378 44,708 

MacLeod .,. 43,072 44 ;> 325 

Medicine Hat . 40,934 40,986 

Peace River . 48,755 43,761 

Bed Deer . 45,528 39,758 

Vegreville .. 49,548 47,768 

Wetaskiwin . 52,219 45,330 


AMELIORATION 


OTTAWA.— Le recensemenl re- 
vele une amelioration dans 1’em- 
bauchage urbain, pour les provinces 
des prairies, si on le compare aux 
chiffres du recensement de 1931. 


LE CANADA TROP FROID 


MONTREAL.— Un lapon, Mathas 
ttatla, est retourne dans son pays 
avec sa faniillc. Ce qui peut parai- 
tre un paradoxe., ce lapon trouve le 
climat du Canada arctique trop 
froid! 


PACTES COMMERCIA UX 


OTTAWA - M. W. D. Elder, mi¬ 
ll istre du commerce et de TIndus- 
Irie, a signe deux pactes commer¬ 
cially avec? l’Allemagne represen¬ 
ted par le I}r Hans B. Henyijen. 


Les Canadiens franeais 
dans la Confederation 

Lettre de M. Arthur Sauve, senateur, a M. William Dennis, 
un de ses collegues et editeur du “Halifax Herald” 


Ottawa, 14 octobre 1936. 
Hon. M. William Dennis, Senateur. 

Editeur du “Halifax Herald”, 
Halifax, N.-E. 

Mon cher Senateur, 

Vous avez ete bicn aimable de 
m’adresser une copie; marquee de 
voire important journal, contenant 
un editorial particulierement inte- 
ressant intitule "Foes of Canada”, 
et commentant une recente deciara- 
lion i'aite a Artbabaska par un jou- 
ne irlando-canadien-franpais, M. 
Walter O’Leary. Aussi, je vous rc- 
mcrcie de tout c.oeiir pour ce gra- 
cieux envoi. 

Vous avez eu raison de ne pas 
prendre trop au serieux la proposi¬ 
tion de separation ou de secession 
du jeuiie M. O’Leary et d’informer 
vos lecteurs que cette opinion no 
fut jamais celle des Canadiens frau- 
fais ou du Quebec. 

Voire vaste connaissance de l’his- 
toire du Canada vous fait signaler, 
qu’a certaines phases de notre vie 
nationale, ce ful fa et la dans le 
pays la > maladie d’un groupe. En 
effet, cette explosion s’est produite 
mssi dans votre propre province, 
sous Fielding avant la maturite de 
s a brillante carriere. Laurier, que 
vous citez comme un modele de sa- 
gcissc, fut a l’age du jeunc O’Leary 
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“MEUBLEZ A MOITIE PRIX'’ 

chez COURTNEY’S 


1008-1 ere Avenue Ouest, Prince-Albert— et Tisdale, Sask. 

MEUBLES USAGES DE CHOIX 


Vient d’arriver un stock complet de 

Congoleums et de Tapis 


Un LIT COMPLET de $ 65.00 sera vendu 
pour $ 1.00 au client qui devinera le plus 
pres un chiffre cache qui se trouve entre 1 
et 10,000. Une conjecture gratis est permise 
avee chaque achat dc $1.00 entre le 
19 SEPTEMBRE et le 30 NOVEMBRE 


Meubles entierement desinfectes 

VOYEZ COURTNEY’S EN PREMIER LIEU 


un radical, mocontent de la domiiia- 
iion anglaise. Georges-Etiemie Ear¬ 
lier. dans sa jeunesse, en 1837, fill 
un iiisurrectionnisfe,, un -des - Fils 
de la Liberie, quand le jeune John- 
A. MacDonald s’affirmait comme un 
farouche exterminateur des Caiia- 
diens francai's. Les lumieeres du 
temps el de la raison le sont rap- 
prochcs pour le bien <lu pays. 

La meme dissatisfaction eclale 
aussi de temps a autre dans toutes 
les parties dp ('Empire. Tout re- 
cemment, a Glasgow, Ecosse. Et me- 
me au sein de l’Angleterre. Le na- 
iionalisme se manifest© sous diver¬ 
ses formes, soit au point de vue 
national/, racial, politico-economi- 
ipie ou social.; scion les tempera- 
ments el la gravile des causes ou 
des circonslances. 

Au Canada, hous avons le polili- 
co-economique cl ie racial. 

Une haine de race a etc presque: 
toujours clicz nous la source du mal, 
la cause des con flits, des querelles, 
Cette, baine s’est malheureusement 
introduite dans l’education, dans 
Tenseignepient de 1’histoire. EUe est 
la cause d’unc niesententei, d’une di¬ 
vision qui trop souvent a nui a la 
solution de nos principaux proble- 
mes et a la cooperalion efficace que 
reclame, encore le; pays. Elle a fait 
introduire une immigration indesi¬ 
rable, dangereuse; elle a cause une 
emigration regrettable, dommagea- 
ble; elle a ete Tun des principaux 
obstacles a un rapatriement qui se- 
rait encore salutaire. 

La persistance; ii ne pas vouloir 
accorder aux deux races officielles 
une representation proport ion nelle 
dans le service gouverncmental est 
une,grande cause' d’irritation, d’in- 
dignation et de division conslanle. 

Exemple: lout recemment on a 
nomine juge pour Ontario deux Ca- 
nadiens franeais. Cela aurait du elre 
fait bien avanft aujourd’.hui. Des 
homines de premiere; valeur, au tri¬ 
ple point de vue intellectuel, moral 
et. legal, furent jiroposes avec in¬ 
stances. On ies a mis de; cote. On 
les a maltraitcs, humilies. Ces hom¬ 
ines d’elite et leurs dignes amis pou- 
vaient-ils ne pas elre meeontents 
d’un tel esprit de domination? 

Le mouvement national des der- 

♦i ' 1 


nieres elections de Quebec a.ouvert 
des yeux et a fait comprendre le 
danger d’une poussee plus loin. On 
a a per c u les consequences d’un tel 
mouvement se croisent a Ottawa a- 
vee les autres meconlents oil les 
utopistes de l’Ouest. 

A-t-on compris enfin que les Ca¬ 
nadians franeais avec les Acadiens 
devraient elre consideres comme 
un element de premiere valeur a la 
defense du Canada contre ies nou- 
veaux venus, revdlutionnaires de ia 
vieille Europe installes au pays 
pour en detruire les insiitutions? 
C’est a esperer. 

Prenons garde. L’evolution de 
nos jours marche a Tepouvanteij 
Tout se deforme et se traiisforme. 
Le vieux inonde projette sur no¬ 
tre eiivie territoire ses etincelles 
revolutionnaires, Notre population 
solide, l’essentiellenient canadien- 
ne, doit s’unir et se tenir unie pour 
s’asurer la plus grande force. Noire 
jeunesse doit se ioindre a ses aines. 
^lais nous devons, nous, convaincre 
cette jeunesse que nous reconnais- 
sons ses aspirations legitimes et que 
nous travaillons a la prolection de 
son avenir. Le devoir des dirigeants 
esl de Ja conseiller sagement au lieu 
de Texciter, de la surexciter par le 
mauvais exemple ou le faux eusei- 
gnement. 

Cette guerre de race va s’eteindre, 
soit par une; entente reelle, sincere 
onlre les fils des deux vieilles races, 
soit par le triomphe des nouveaux 
arrives, socialistes ou commimistcis. 

L’opposition des nationalistes Ca¬ 
nadiens franeais a la participation 
du Canada .aux guerres, a toutes les 
guerres de l’Angleterre n’est pas 
tant fondee sur la haine contre l’An- 
gleterre que sur la defense intransi- 
geanfe de Tautonomie canadienne. 
Et, sur ce point, les Canadiens fran¬ 
eais les plus eelaires ne partagent 
pas tous la meme opinion. Its ont 
une comprehension differente des 
interets de notre role de jeune na- 
iion dans le grand Commonwealth 
britanniqim 

D’aucuns seraient mieux ecoutes 
si leurs compatriotes se senlaient 
traites avec justice. 

Je ne parle pas des ultra-natio- 
nalisteis, tel qu’ils s’en trouve en 
sens inverse chez les orangistes. 

Les Canadiens franeais, et ie veux 
dire les Acadiens aussi, n’ont jamais 
ete un obstacle au developpemenl 
du pays."An contraire, its furent 
toujours de l’avant dans Touverture 
de nos cantons el: la fondation de 
nos paroisses. Phrtoiit, its se sont 
montres excetlents Iravailleurs sur 
le sol * et a Pusine. Partoul el tou- 
jours"' respectueux de nos institu¬ 
tions/ souhiis aux lois, partisans, de- 
fenseurs de Tordre, bouclier de la 
paix sociale. Durant la plus dure 
periode dc ia crise, ils sont deiiieu- 
res un rempart contre le dfesordre 
des faisceaux revolutionnaires qui 
se rendaient iusqu’a Ottawa pour 
menacer et defier Tautorit6 parle- 
mentaire. C’est avec eux, dans l’en- 
tente, dans la fraternite, l’amitie 
sincere; que les Canadiens de lan¬ 
gue anglaise, attaches aux institu¬ 
tions canadionnes, pourronl defen- 


PAS DE PESANTEUR INCOMMODE ICI ! 

PALETOTS 

Llama-Pyle 


A L’EPREUVE DE LA NEIGE 
A L’EPREUVE DU FROID 
A L’EPREUVE DU'PLISSAGE 
A L’EPREUVE DU VENT 
A L’EPREUVE DE LA FATIGUE 

Nos paletots vous protege- 

ront contre le froid ! 

Celui qui port,, un “veritablc”PALE- 
TOT LLAMA PYLE lie craint pas lc 
froid le plus cruel qui souffle des 
regions glaoees. Cepciidant, voici un 
fait a propos de ce luxurieux paletot 
. . . it ne vous appesantit jamais. Tl 
estchaud sans pesanteur, it vous don- 
ne un plus longue duree . . . qualites 
qui le font un paletot ideal. 

Nuances grises, brunes ou notres. 
Tallies 35 a 48 

LES PRIX 

24.50 a 42.50 



RALPH MILLER LTD. 


915 Ave. Centrale 


dre viclorieusement ieur patrimoi- 
ne national. Allons-nous laisser les 
revolutionnaires, nos ennemis, s’em 
parer de notre sol, de notre sous- 
sol qui ne fait que commencer a 
donner ses minerals, les plus riches 
du monde, representant dans un 
avenir prochain des milliards de 
dollars chaque annee? Nos mines 
n’ont-elles pas rapporle au-dela de 
$220,000,000 en 1936? 

Non! Non! Noire saint n’est pas 
dans une immigration intense, con- 
querante, mais dans une cojiera- 
lion pacifique, sympathique since¬ 
re. Cooperattion des deux vieilles 
races, fondatrices, union des Cana¬ 
diens de langue anglaise avec les 
Canadiens de langue fran^aise, se 
sentani reconiius et rCspectes chez 
eux. 

Ah! je le sais pour Tavoir consta¬ 
te,; surtout dans la vie federale, nous 
pel,sommes pas sails defaut. Nous 
avons nos faiblesses, nos erreurs ii 
porter et a eorriger. Mais nous ne 
voiilons pas qu’on les exagere pour 
faire ignorer nos qualites..et mepri- 
scr nos droils. 

Je m’excuse d’avoir etc si long. Je 
sajs que votre largeur de vue et 
votre esprit de justice vous font 
partager cette nianiere d’envisager. 

Esperant que les lecteurs de vo¬ 
ire journal coniprendront le' bon 
esprit de mes representations, je 
vous prie de me croire, 

Votre tout devouee, 
(signe) Arthur SAUVE. 


Prince-Albert. 


LE R. P. SCHULTE 


NEW-YORK— Le It. P. Schulte, 
le missionnaire aviateur de l’eglise 
catholique esl arrive venant de De¬ 
troit avec un nouveau inonoplan 
grace auquel il pourra, espere-t-il, 
suvoler les regions les plus isolees 
du Canada ot dp l’Alaska. II etait 
accompagne du It. P. J.-J. Samson, 
de Buffalo. 


LE PRESIDENT S’ENFUIT 


PORTBOU. — Les Patriotes out 
appris avec heaucoup de joie, que le 
president Manuel Azana, dc Madrid, 
un des chefs du Fronl Popujaire, 
s’elait enfui el etait rendu a Bareev 
lone. Ce fait, d’apres les Patriotes^ 
indique que la chute do Madrid est 
imminenle ct certaine. 


Mgr Chaumont invite les Chevaliers 
de Colomb a combattre 

le communisme 

----^ 

Conference prononcee au congres regional des Chevaliers do 
Colomb a Montreal — La sanctification du dimanche — 
M. Ludger Faguy, de Quebec hote d’honneur 


L’EMPRUNT 

QUEBEC.- - L'eniprunt de $51y 
000,600 que le gouverjicmenl pro-, 
viiicial fit nieltre en souscriptioh 
vendredl ;t recu un niagnil'iquc ac- 
cueil, rapporlent les. gerairls du 
syndicat d’emission; les livres de 
.sousc.rip.iion, ouverts a 10 lieures, 
ont eic fermes a midi ct Tempruiit 
a ele plus que souscril en ce coin ! 
espace dc temps. 


RHUMATISME 


M5me ei vous avez £tf rendu'presque dement' 
par les douleura agonisantes, torturantes du 
rhumatisme, ne ddsespdrez pas. Des milliers 
ont. trouve. soulagement dans Ies Capsules 
Antirhumatismales Templeton. Soulagement 
rapide, durable. Les. Capsules Antirhumatis¬ 
males Templeton debarrassent de la douleur et 
de la raideur en eiiminant les tozines, cause de 
tout le mal. Font vile cesser lumbago, mal de 
doa, Bciatique, n£vrite, nevralgie, etc. 50|t et 
*1 chez tous les pharmaciens. 493 ? 

Capsules Antirhumatismales Templeton 


MONTREAL.— Le Congres Re¬ 
gional des Chevaliers de Colomb, 
s’est termine, all eercie universi- 
talre, par un grand banquet sous 'a 
presidenee de M. Ubald Fortin, de¬ 
pute tie district. L’hote, d’honneur 
etait M. Ludger Faguy, depute 
d’Elat, et le conferencier Mgr Con¬ 
rad Chaumonl, V. G. 

“Je ne saurais trop vous dire, 
de combattre le communisme, celle 
doctrine aiiti-sociale, anti-familiale 
et anti-religieuse, declare' Mgr 
Chaumont. Combaltez-la sans reta- 
che. Si vous voulez eviter les revo¬ 
lutions et les desastres qu’elle ame- 
riei, appuyez eviter les revolutions 
et les desastres qu’elle amene, ap- 
ne, appuyez lets lois que le gouver- 
nement favorise. 

“Dans cette innombrable armee 
des catholiques, les Chevaliers de 
Colomb, qui par leur bapteme sonl 
devenus membres du corps mysti¬ 
que du Christ, par leur confirma¬ 
tion des soldats et par leur initia¬ 
tion a la cbevalerie, se sont engages 
a combattre la franc-ma£onnerile 
et a se mettre au service de. l’Eglise, 
ne voudront-ils pas former une, 
puissante avant-garde contre ie 
mal? 

“Quel doit elre votre champ d’ae- 
tion? Faites tout le bien possible, 
partout ou vous serez. Semez vos 
paroles, vos conseils, vos exemples. 
Voici cependant, les oeuvres pre- 
sentes auxquels je, vous convie et 


qui doivent etre l’objet de vos cou- 
rageux efforts: la sanctification du 
dimanche par i’assistance piciise it 
toute la in esse et TabStention des 
oeuvres serviles. 

“Surtout, je vous supplie .d’ljser 
de toute l’influence dont vous jouis- 
sez comme Chevaliers de Colomb 
pour combattre la doctrine du 
communisme,. qui est comme une 
synthese heretique opposee it la 
doctrine chretienne dans lc domai- 
ne moral, social et economique.” 

M. Faguy a aussi parle. Les dis- 
cours furent transmis par radio. 


Four Marchandise Generate 
Meilleure Qualite au 
PLUS BAS PRIX 

THE 


I Windsor Grocery; 

Avenue Centrale Pr.-Albert 
TEL. 2776 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

# ... 

de toutea marques 

SI votre auto a besoln de rfipa 
rations, venei nous voir. 
Noe prix vous snrprendronl 

New Auto 
Wreckers 


<T61: 2262 151 Rne River 

Prince-Albert. Saak. 

















































































































































































































